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Bi-Exhibit No193 


NOTICE DU SECRETAIRE D'ETAT DU MINISTERE DES :FFIRES ETRAN- 
FEY Berlin, 1с 15 aout 1939, 

De retour де son conce, l'Arbassadeur бе France s'est pre- 
sente aujourä'hui chez moi. Calme et catezorinue, 11 s'est 
exprime sur le situation А peu pres dans les termes suivants! 
la France a nris position., Bos raosorts avec la Polocne et 
l'A4nzleterre sont connus. Un conflit entre l'Allemagne et 1а 
Polozne entrainer: automatiauement la France. C'est un fait: 
la France ne le desire pas au contraire, elle n'a pas de de- 
sir plus vif au'un acconoderent germano-polonais, surtout au 
sujet de Dantzig. Il esrere qutun rerlement de cette cuestion 
specir-le serait suivi d'une detente generale germano-polonaise, 
Telle etait en bref l'innression qu'il avait recueillie de ses 
dernicrs conversations avec Dalsñier et Bonnet, Mais l'impres- 
sion toute fraiche cu'il avait e-rouvee ^ Bcrlih, c'est nue | 
la situation s'etait аптгатсе. Cc cui le preoccupait surtout, 
c'eteit cue fans les dernières manifestations дє l'opinion 
^llenen?e il etait souvent cuestion au point à'honneur, се 
cui eviéerrent indiquait une azzravation Rea, 

Je confirmni Coulonire dens son opinion : la situation e- 
tait autre nue celle ru'il avait connue avant son depart en 
conre au mois de juillet, Puis prenant les choses ?e plus 
loin, j'invrouai les arguments oui caracterisaient la noli- 
tinue polonaise font 1- dechai nement cruitalnit au suicide, 

` 


Je parlai = Coulon?re de la note a caractere d'ultimatum re- 


mise par la Pologne a Dantzig, il y a eu samedi 8 jours, du 
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+Q Fo 
ton agressif ĉes pourparlers entre Berlin et Varsovie la se- 
maine preceñente, aeg provocations де la presse polonaise 
inspiree, des continuelles mesures de »ression, d'asservisse- 
ment, a'expulsion, et autres prises par des subelternes ro- 
lonais ( jc montrri à Coulon?re une liste sui venait ae n'etre 
remise à ce sujet) et je йес1лгэ1 nue tout cela etait la con- 
seruence pratique des promesses frites 3 le Polono zar la 
France et l'hn:lctorre. Les Puissances occiñent-los recoltaient 
maintenant ce nu'ellcs gvaient Sene en Polo-ne. 

M. Coulonarc fit alors un retour sur le passe et represen- 
t^ la garantie anglo-francaise ^ la Polorne comme resultant 
inevitablement de la creation par l''llora-no Au protectorat 
sur Le Tohoouie. L' Arbesssčcur ото$епа1% que ац reste, d'apres 
les rapports francais venus de Varsovie, on n'Y manifestait 
aucune arrogance mais cu'au contraire le Gouvernement polonais 
gardait tout son sang-froid- 

Selon les instructions nue j'avais reçues je donnai un se- 
rieux avertissement et contestri vigoureusement la façon де 
voir de Coulonare, D':ijleurs lo Gsuvcrncrent rolonais ne gou- 
vernait pas. А Peris, on serblait irnorer ce qu'otzit un regi- 
me H e ls коде de Polo:nc". Le Goufernenment nolonais n'avait 
pas son bon sens, sinon, des âiplometes polonais ne pourrsient 
formuler des menaces ultimatives comme cela a ete le сав der- 
nierement au sujet де Dontziz. Ce language excessif nrouvait 
la foi дев Polonais en leur deux огапаз аїпев, la-bas a l'Ou-st 
oui nc manquerait pas de les aider, Nous nc pouvions acrmettre 
"lus lonrtenps pareille ettitude de la part ĉes Polonais et ne 
la souffririons pas, La Polo«ne meutrière provoauait son des- 
tin. 

J'sjoutci cue la sottise nolonaise avait comme toutes les 
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autres un certain avantaze : +0 5 

Likes snis ĉe la Poloene voyaient аіпѕі la situation 
qu'ils svaient creee, 

2. Ces amic etaient sinsi liberes de l'oblisstion ai 
2£$sistance ; 

On ne рошул1%, en effet , sup»oser oue 1а Fr noe ou 


l'.n«letorro mettrait son existence en feu en faveur Alun 


1 


ami “ui perđait toute mesure 2p e E ‘99e ne 
comnrenais donc sas comment C^ulonarc , «y debut de n^tre 
entretien, pouvait considérer l'sige 2 le Роїіос зо core un 
fait cui allait ce soi et devait se proûnire automatiruement , 
Couio^àrc parlı un moment ^u traite d'sllicnce 
fr^neo-:olonsig chcore renforce cette année par 1^ zsrantie, 
mals 11 ait оце l'allianco juri"icue avec ls Polo:nc n'etait 


/ 


228 le noint 8coisif, Lc france, pour sa sécurite ,9Vv^it be- 
soin de l'eeuilibro euroreen. 8! celui-ci E rompu au pro- 
fit de l'4!esne , e'cat à 2:5 d ^Allecsaz 'eisoemoit 
subitement de la Polone | Sera? dens un evenir plus 
ou moins prochain le tour de la Fr-^oe ou celle-ci tomberait 
"H niveau de la Bel-i-uc ot ee la Hoil-náe,. L- France de- 
Jiendrait pratiouement vassale de l'\llerarne et е! ot 
velle ne voulzbt pas, Je oconssillai vivement à l'-mbesssa- 

deur ĉe s'infor:or де l'attitude reelle de la Polo-ne ct де 
ze zuerir бе son erreur totale au sujet des agissements de 
ses amis, il en ‘tirereit alors les consequences qui s'ir..58 
szient., 

o 42 DA ENT : g d s 

"O' lonáre m'avant 8c--nee quelles etaient ces con- 
Senuences le lui ĉis nue 1а Plone devait cefer aux legitimes 
exigences de l'Zllemaenc ct qu'elle čovsit changer соту1е- 


tement d'«ttituóc vis U vis de 1*Alle«acne, 


Ru-Ferisit Ioz- 





DT 


40 S о 
b^e-5?^^^"7» fut finalement d'avis que son Gouver- 


2% ` 
noo:t ne се preterait pas e exercer sur Varsovie une 


, 


^ / D 
pression analorue a celle qu'il savait exercee l'annee pre- 


# , 
cedente sur Prague. La situation etait tovt autre qü'alors 
d 


de rerondis sechement à Coulondre oue je n'avais 
дє conseil à lui доппег non plus qu'a son Gouvernement, 
Celui-ci n'avait ац! considérer lcs feits et ^ les l-isser 
parler, 
En terminant , l''mhessadeur m'essura ou'il eteit 


nret ^ collaborer de toute facon а sesuvormrder ls paix, 


, ` / 


Uno ruerre curoneconne aboutirait a la defaîte ac tous 
v compris la Russie rctuelle, Le v^'neueur ne sérait nag 


Staline, mais Trotzky. 


Veizsacker 
Pour conic conforme 
Sirna ture 
T^ 


г. Vartin Horn 


vocat, 
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boc 
COPIE 
Extrait du Livre Blanc No2 
Documents rcletifs 2 l'histoire des orizines de lo guerre 
Ho 480 


NOTICE DU ZECETT IRE pop T DU IINISTERE DE 


N 
—— 


¿FEE IRES ETRANGER 


Berlin le I5 aout 1939 


aujourd'hui après un laps Ве enpe assez consiac- 
rable, l'Ambassadeur de Grande- Bretezne ost venu me voir 
nour conferer avee тої , Il me ruestionna assez à l'in- 
provisto svr los résultats de le visite do lr. 
Salzbourg . 
Dans m^ rénonse je m'ebstins де n'étondrc sur 1° con- 
versation ñc Cfeno et sur sos entretiens, Par contre Jo aui 


dencirnis l'agrravation de la situation entre Berlin et Var- 


1 РА / 
je m'en tins en substance aux ілеез developnegs ce 


80v'64 { 
matin meme , confornerent = mes instructions, devant l'Ambas- 
sS^deur de France. J'ai choisi pour nerler a Sir Neville 
Henderson de la nolitioue de ls Pologne des termes peut -etre 

un pou plus oncrziaues que ceux cmployes vis А vis ae Mr, 
Coulondre, 

Henderson passa oe ls discussion de la question des 
insvodteurs de ^ouano A l'affirmation d' ne contrebande d'arme 
а11отопде et à'unco vaste militarisation ae Dantzig, prétendant 
que ner la des droits ct dos interets дє la Pologne avaient 


, 


ete leses , sans oue celle-ci eu proteste. Je contostei de 


la fagon ls "lus cnerziaue quo los mesures d'orûre militrire 


^ / 
nrises а Dantzig fussent injuctificos , ^joutent aue Dantzig ne 


t 


+ + $ ` . 
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oue se proteger contre son "roteoteuri aue l'esne- 
rais bien rue cel” Stat permi, Ре plus je n'efforgai 
dc nouvesu de montrer comment la politirue britennirue 
aveit aonne carte blanche au Gouvernemont Polone is pour 
toutes les folies , se dont les polonais tir-ient avantage 
sang la moindre retenue. Je Ais que l'Angloterre etrit 
maintenant forece de constater ou l'avait "m sa soit- 
disant politia'e A'cnecrotement, еб nuc jc doutais au'clle 
fut Aisposee et obligee ^ se lefssor cntreinor ^ la catas- 
trophe nar ses amis energuménos fe Ро1отпе. | 

Моп entretien avec Hon^erson, cét anros-mtai ‚ re- 
vel” йе nouveau 1а ^ivergcnoc fondamentale de vucs en со 
aui concernait l'attitude де la Pàlocne, Heneorson, c'est 
à dire son Gouvernement, pretend aue la Pologne est raison- 
nable ct càlme, et #1 conteste qu'elle soit en mesure ñe 
cormettre un acte d'agression contre l'Allomrne., Рег 
contre, ans tous les cutres oas ^u se produirait une colli- 
sion écrmnno-no'onAnise, lo Gouvernement britanninuc serait 
^blize ae proter assistance per les arres ot fermement 
rosolu a le frire , D'ailleurs la Polorne ne se fcciderri t 

` , f^ d 
noint a fes actions de rende portee sons s etre ^SSUTOCG 
Au consentement ze Lonüres, 

Je demandai alors à l'ambasss?our si par hasara le 
consentorent fe Londres etrit acouis А фа note comminrtoire 
: ádressco к Dantzic ou ^ la Deoiatation Polonaise aui nous 
avoit oté ^drossoc ац miliou де la semine passee ou bien 
^ tous ces fiscours ct -rticles nrovocnteurs ct a l'opnres- 
sion ineessente ae 1° minorite nllemsnte, Je або1агаі nue 


РА 
l- mesure йе notre ^tienoe etait comble nue l> nolitieue 


d'un pays cômme le Polome consistrit cn mille provoeoctions, 
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ri ep 
: eU / 
"rr etoit-elle sure đe pouvoir retenir la 
Poloene de correttre tout irprufence ultérioure ? Je ^is oui 
а mon avis c'était nure théorie de npëtenare que l'Angleterre 
se flettait ñe brider la Polorne aussi longtems que Varsovie 
H 
se saurait couvert r^r Lonâres, que c'etait le contraire oui 
etait vrela 
` / ; 

Il mo rest^it ensuite a acméntir vis.^.vis de l'ambas- 
Sañeur l'affirmation selon lsquèlle дев instructions pouvant 
accroitre la tension eteit parvenues à Dantzic p-r le truchenent 
de notre Gonsul Goneril en cette ville. Je quelifiei cette 
information aui avait ote nortoe а l^ connaissance de l'ambosen- 
deur, de mensonge pur et sinrle, 

L'mbess^^eur nassa ensuite ^ la oucstion йе sev^ir 


2 


\ ^ 
Si un examen du nrobleme de Dantzig ne pouvait etre ajourne 


` x 
jusau'^ ce nue une atmosphere rlus calme rendit une solution 


possible, ajoutent au'il en espernit alors йе meilleurs resul- 
tts nour nous aussi. Il Ait qu'il ne su-nossit ras oue je 
nusse erke ^ cette question, Je lui renliousi nnurtant 

en ĉisent oue s^ aucst‘on etait "urere nt thoorinue, ntten^u 
aue la Polocne *»rofitorsit surement ñe tout sjournencnt ‘pour 
accroître encore le mal Aont elle etrit ge ie maintenant l'au- 
teur, ñe sorte nu'une PR ой de l'atmosphere ne se Dro- 
Auirrit surement pas, 

Honfersün oc"enda ensuite s'il n'y avait nas moyen 4! 
entamer fes pourn-rlores sermano-polonais en vue Acsauels nous 
aurions ^ “airc los -remirrs ps. “lors je rappelait а Hen- 
derson nue Mr, Воск dans son ?crnicr fiscours ?ev-nt le Parle 
mÉnt aveit rie ^os rires ^o pacha monte SUP ses Grande chev^ux, 


aeolerent оце ај l'Allemarne S'^ccono?^1t ños nrincines polo- 


nais , il Animnoit recevoir favorablement des propositions alle, 
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mandes se tenant dens ce cadres Que d'ailleurs au cours de la 
semaine passée le Gouvernement polonais avait declaro апе tou- 
te initiative allemande prise aux awana des revendications 
polonaises devait etre consideree comme un acte d'agression. 
Que, dono, j'estimnis qu'il n'y avait pas de place nour une 
initiative allemande, Ensuite Henderson fit encore allusion 
^ ё" éventuelles Aiscussions anglo-allemanđes de grande enver- 
gure pour plus tard au sujet дев grands problemes tels que cox 
lui fes colonies, celui des matières premières eto,, mais 11 
ajouta que la situ^tion oteit beaucoup plus difficile et plus 
grave que l'annoo passee, Monsieur Chamberlain по pouvant pas 
une seconde fois nous faire une visite en avion. 

De mon cote, je lui declarni qu'il n'était impossible 
de lui ёоппег d'autre conseil que de ап көре? ^ la Polorne 
d'avoir a se montrer raisonnable su plus vite, nussi bien en 
ce oul concernait le problème brulant де Dantzig que dans 
toute son attitude, 

Henderson avait on me nuittant le sentiment ae la gravite 
Qe la situation et ae l'urzence d'une solution, 


Weizsacker 
Pour copie certifiee conforme 


sisne : Dr. Martin HORN 


Avocat. 
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Ri-Exch 195 
Extrait de 
"Echec d'une Mission de Menderson" 
à l'exterieur la situation s'était peu modifiée 
le mois précédent et le baromètre marquait tou- 
"inchangé" Mais il avait des signes de mauvais 
annonciateurs d'une baisse prochzine. D'un coté 


avait nucun contact entro Berlin et Varsovie et 


et à Varsovie sous leur tente comme Achille. Les 
accusations réciproques de persécutions des minorités se 
multipliérent, les rumeurs et la tension mettaient Danzig 
en ébullition. D'un autre côté un succès final des négo- 
Cistions entre 1 e Paris et Moscou parsissait encore 
plus lointsin cue jamais, Il était ex-ct que los missions 
militaires britanniques et francaise prénarsient leurs 
ur le voyage А Іо 1. Lorsou'elles y arrivé- 
fectivement le 11 soût il n'aursit éte que natu- 
d'en tirer la сопе Staline, bien qu'il vou- 
lót le plus grand avantage possible pour la Russie, e= 
tait finalement décidé à collaborer d'une facon du d'une 
autre avec les Puissances occidentales pour empêcher de 
nouvelles agressions allemandes. lois, par contre, оп 
était forcé de noter 1'évolution peu rassurante de la 
politique de Noscou qui montrait ouvertement les cornes 


du diable et exigeait les mains libres dons les Etats 
insi le but véritrble de la Russie devenait 


° х ç ^ F - ^ e 
ress, la balance penchait fortonent du côte орроѕе à 


Prse 1 
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Page 246-248 Ri Exch 195 
Q | ` 

celui des puissances occidentales, Llles пе Had < а 
pas utiliser comme monnaie d'echange l'honneur et la 
liberté d'Etats petits, mais indépendants, соте l'Alle- 
magne le faisait. On ne peut qu'espérer que la lumière 
sera faite un jour sur le point de savoir si, 
début, Staline était secrètement d'sccord avec 
avec l'intention de faire trainer les négociations avec 
nous jusqu'à ce que le Reich : prêt à frapper son coup 


ou s'il jouait avec 4llemagne et nous au chat et А la 


souris. Moi-même je penche pour la dernière opinion. 
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Extrait de +0 q 


: РЧР 3 = Afñovanni! 
ission de ionderson 


peux quc 


1 


comme une олово 


, «o» š E 
des ralit 


оаа оо ous 
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Page 246-248 Ri-Exch 195 


dangereuse que son hostilité et j'ajoutris À titre tout 


personnel et purement nor^l cue, si un traité de=- 

être fait avec noscou, où le cormunisme n'ét-it en- 

qu'un manteau recouvrant un ncrticnalisme intense 

les nrrières-pensées me paraissaient assez suspectes, 
je préfèrerais que ce soit l''llemogne qui conclue ce trai- 
té plutôt que nous. Hitler fut un instant décontenancé et 
inpressionné. Il répondit cependant que tout cela étsit 


de notre faute et que c'étrit nous qui l'avions jeté dens 


TS 2p Gei е Eu gh w сузу ЖЕН Poo E “> 
de le hussie, Wais c'était la réponse d'un homme 


f саа 
les b ee 


qui cherchsit des échenpstoires, 
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Page 240-248 Ri-Exch 195 
Extrait de ц | d 
“Echec d'une Mission de Henderson: 
Le silence entre Berlin et Varsovie et les pro- 
zrès insuffisants de nos négocistions 


ent cependant pes les seuls signes #nnoncent une 


` . ` .` ` 
tout ^ fait prochaine et tres 


dépendamment de l'agsravation de le situction À Dantzig, 


l'armée allemande terminait À grands pes ses préneratifs 
de guerre. Trois ov quati jours nu plus suffircient main- 
tenant pour le mettre entiérement sur pied de guerre. Les 
préparatifs des fêtes de Tannenberg le 27 aout furent 
tématiquement poursuivis et sans discontinuer les honne 
ct le matériel furent anenés en frusse Urientale par 
nigsberg,. Dans un court délai, Hitler serait en mesure 
choisir le moment ap roprié de déclencher la crise et 


[is plus que jsmois persusdó cue l'heure sonner2it 


E A A ы . 2 Ё т А = - 
dernière semaine d'aout. Le colonel 


pensaient donner 


ер Fe, E Lom T Ч 
.Goration des Jour- 


„А E : б 
oxtrémement incer- 
incidents ie mois 

; ° af SR ZS e cies ANTE EE 
terais volonti-rs et sans inquictude 


Tar: ЖОГ EC = д А 
tout su moins à elcues unes des 


Page 3 
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Page 253-254- 
“Echec d'une 
Lord Helifex que, 


devait être neintenue la situation du moment 


dat 


; des dê- 
marches immédiate: vue d'une médiation. : ce propos, 


je renouvel»is une proposition dej faite euparavant 


поі- à savoji que le premier ministre envoyåt une 


por un 


n'importe 
puissence 


trusse kr? 


D А г 
стлоталдуе 


concentration 
secréte 


qu'elle de 





NDT 


lo 


Page 253-254 
Il est indéniable qu'à cette date non seulement 


4 


les préparatifs militaires de l'llemasne étaient suffi- 


samment avances pour que Hitler puisse prendre l'initia- 


еа ^ Ke TU Ace Р 
tive, mais encore qu'il pouvait conpter alors avec certi- 
tuđe sur l'aide de la  ussie dans ses mauvaises intentions 
contre le Pologne. Іа date exacte А leouelle cela lui fut 


possible sera, ~ pour des raisons fsciles 2 comnprendre,.- 
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i-£xch 195 
ا4‎ 4 


L'un des points les plus intéressants sur 1ев- 


"Echec d'une ission de Henderson 


quels l'histoire nous doit des éclaircissenents, cor: e sur 


, D LI . 
le prix moral'et materiel que Hitler paya pour acquérir 


la comlicite de l'Union Soviétique. in ce nui concerne 


du monde, il 6t-it en tous les cas tard dans 


10 а, 


1 
а 


la bombe sta А l'annonce de 


y 


, . Ke . 
ne socistions engagées € 1e de la в1- 


lemand et du 


dont seulement 
du côté allensnd. 
Traduction 
Pendant que Monsieur von faisait ses 
próparstifs de Voyage en avion vers Je recus pev 
du soir l'ordre de trans délai un 
Premier snglais 2 3itler. Le Secró- 
trouvait en compagnie de R sur 
un aérodrome ecuelconaue, OH 
sieur Hewel qui était егеп entre le Minis- 
Chancelier dens 
Service et plus tard 
cours de , Soirée, j'entrais en contact avec 
.u cours de cette nuit une entrevue 
ёз quelgues conversations téléphoniques 


б 1 ` " E d ER л. А 
jour suivant à Berchtesgaden et je 


2 
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Extrait de 
"Echec d'une Mission de Henderson" 
quittais Berlin le 23 Aout à 9.30 du matin, en compa- 
gnie de Weiszacher et de Hewel dens un avion qui avait 


STE O ^ LAN 
Gisrosition par le Ministére дев !ffaires 
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Page 256-257 
Extrait de GO 4 
"Echec d'une Mission de Henderson‘ 

Les trois points essentiels de 1а lettre du 
Prerier étaient : 

l) Persistance dans le décision du Gouverne- 
rent de Sa l'jesté de rcrplir ses obli:;stions envers le 
Pologne 

2) Sa disposition dans le cas où une atrosphère 
pacifique pourrait être cré£ à discuter tous les Dro- 
blères iroortonts entre nos de pays, et 

ir 2rorcer, pendant un 
tice, des discussions directes entre l'.llerz2,;ne 
Pologne au sujet du trsiterent des rinorités des deux 
côtés. 

La réponse de Hitler, qui n'était pas 
transigernte que je n'y attendais, disait que 
sion de 1а Grande-iretagne de soutenir 

politique oui 


dans la note verbale ^lleraade du 9 gouverner:ent 


e 


polonais et d'aprés laquelle il 


sacrifier 


-Apita + nav с 
terts nationaux et 


Durz M C 
14, Hitler 
ngage à 1:64 rd de st de la re-ponsabilité 


était bless 
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sant, renpli d'accusations 
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Page 256 257 suite 
pouvait le convaincre qu'il existait cn Angleterre 
volonté séricuse d'établir do bonnes relations avec 1 
lemagne, Le dernière rorgrque que je lui fis ót-it cue je 
pouvcis seulement tirer de ses discours le conclusion 
que ша mission оп .ller2;ne so terminait par un échec 
ot quo je lc rogrctteis srèrerent., 
Page 268-269 

tord durent ls journée ie recus encore trois 
nouvelles corruniestions à trensnettre cu gouvernement 
du Reich ellor-nd. Ia proribr: ‘etrit uno note »erson- 
nolle du Premier eu Chencclicor, par laquolle ce dernier 
Était nis ^u co ront dos représen ions fsites par Le 
gouvernement britennique за Varsovie en vue d'éviter les 
incidents dc frontière, > gouvernement du Reich était 
égnlonent prit 
caution (Je transris со Cocuncnt »r$-vidi А son licu 
de dcstinstion au uno Le o pcrsonnollo 


SE EE e te, 
cu Ministre Aff^ire: tr-ngóros). 


proposait quc 

on. percil 

Cc.onvoau^t '"mhbasno nolon^is „г vno converse 
1 


oropositions doc l'. тело on vue 


Varsovie, d:ns 





III 


Page 268- 269 7 suite 


` 
es Ge d z 2 = D 
Cerniere note r:ppelait suss 


qu'il avait pronis de com- 
niniquer dans leur до propositions su Gouverne- 
nent britannique qui s'était de son 
mieux pour arorcer dcs négociations evec Varsovie ^u cas 


où une base raisonnable 
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Page 259 
Extreit ае 

“Echec d'une Mission de Henderson" 

Гоп entretien svec Hitler, auquel Er von Ribben- 
et le Dr Schmidt assistaient dura à cette occasion 
d'une heure. Le Chancelier parla vec calme et 
sincérité visible. Il décrivi е5 propositions 

dernier effort consciencieux pour assurer de 
eletions avec l'ingieterre et proposa que 
prenne l'evion pour Londres en les enpor- 
à Son Excellence quc, bien que je 
|t prêt à prendre on considération cette 
croysis de m devoir de lui dire 
d'une manière ito à e que 
Vait renier lə role à la Pologne et oue, si 


soucieux quo 


négociation. 





ML OL 


Page 
Je quittai Londres le 28 août ^ 5 heures du soir 
soir par “itler à 1а 
le note de ré- 
troduecticn sllersende. Hitler fut 
;iisonasble et ne narut pas nécon- 


“і ^pport2is. Il fit cependant 


& ne remettr-it 
dava 


entretien 
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ا‎ Teame ي‎ 


No 457 


Notico du Sccré taire d'Etat du Ministère дов Affi ^S Ttrangères 
— sat du Ministère ‹ TS $urangéres 


Berlin, lo ІЗ Août I939 


L'£mbassed^u d'Angleterre m'a rondu visite aujourd'hui 
pour m^ diro соз rarii prochain il so rendra probablement 
à Salzbourg, par £Vion, Mercredi a licu la course principa- 
le de motocyclatins à laquelle prenn-nt part toute un^ 
sêrin d'Angleis. 

Passant à la situation politique, Sir “avila Handerson 
répéta qu'il était сопуаїпсй qu^ la Pologne n^ sa laissa- 
rait pas entra&inor à doa provooe. ions, qu^ la Tanda «Bra 
tagne voillerait à cela, 

Je constatai de nouveau ошо 
rait tout де la véritable ati 
dos Allorende c+ 90 lui cp 
ConSte times à ca Silet uon 


Or, Juss 


izxtormations 


l'iliusio- 


"wë fin а la bei 


ticn présent: 


Pour copir emt e ccaforma 
Dr, Ho r : 
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Ri-Exhibit No 197 
COPIE +19 
Extrait au Livre Blane No 2 
Documents relat a l'histo des origines de 1a guerre 
No 452 


LE CHARGE D'AFFAIRES D'ALLEMAGNE A WASHINGTON AU MINISTERE 
DÉS AFPATRES ETRANGERES 
Ronport 
Washington D.C., le 21 aout 
1939 
J'apprenés de bonne source cue M, Bevin, secretaire 
general des "Transports anà General WorKers Union of Great 
Britain", qui se trouve actuellement à New York en aualite 
ae Aelerué au Congres йе l'érncation Aemocratique a Aéclare 
a un emi americain que la guerre etait inévitable a moins que 
l'Allemagne ne celat. Bevin fonĉe son opinion sur le fait oue 
lui et ses collegues fes syndicats connaissent les dirigeants 
du Gouvernement britannique ; il ajouta ou'ils avaient, à 


/ / 
l'occrsion ae leurs propres luttes, eprouve rue ces sortes ле 


` / 
gens s'aneraient a leurs iñees une fois cu'iis avaient rris 


ГА 
parti ; oue c'etait sujour?'hui le саз et 0:3 le Parti tra- 
d 
vailliste avait arnorte son concours aux fios fe rxcvoauer 
d 


cette decision, 


Zaomsen. 


Pour copie certifióe conforme 
signe : Dr, Martin HORN 


Avocat. 
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Ri-Exhibit No 198 
BEER 


Extraits ди Livre Blanc No 2 42 Ü 
Docurents relatifs 3 l'histoire сез orirines de la guerre 


No 453 


LE OHE.RGE D'FTLIRES D'ALLEM'GNE : LONDRES ¿U MINISTERE DES 
AFF LIES ETRANGERES 


Tólozrazz 


Londres, le 22 'out1939 
Texte du communiqué officiel concernant le Conseil au Cabinet 
a'aujourà'bhui : 
"Le Csbinet, dans sa reunion d'aujourd'hui, а examine 
1а situation internationale sous tous ses aspects et fans tou- 
tes ses consócuences. En ¿lus ĉes razsorts reçus sur les nouve-- 
ments militrires en Allemagne, le C-binet e “ris note au rap- 


port indiquant qu'un Pacte de non-azression entre les Gouver- 


РА ^ < 
nëments allemand et sovietiaue eta gs ur le point d'ctre conclu. 


BE: 
Lo Crhinct n'e sucunerent hesite a decider ru'un tcl e- 
venement n'affecterait en rien ses obligations а l'erard de la 


/ 
Polozne, obligations сце le C2hinet, à maintes reprises, а reaf- 


, 
Г] 4 . D d z s 
firmees publicuement et ou'il ost determine a remplir. 


Le parlement a été convonué pour jeudi prochain. Le Gru- 
Vorni.zont se propos d'invitor alors les deux Cha“bros a adopter 
a'ursonce le rrojet de loi sur les rouvoirs exceptionnels de 
aéfense ( ^Erorzenoy Powers ass: Bill"). L'effet дє l'séor- 


tion de ce nrojet de loi sera de mettre le Gouvernescnt л meme 
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/ / 
йе prendre sans delai toutes les mesures necessaires sí la eft- 


tustion le renuiert,. Entrotenns les Be^^rtenents rinistoricls 
prendront d'autres nesuro-nreventtiess,n,.ex7.i18cfépvntt ap= 1. 
pel А un certain personnel де la marine royale, де 1" ребе, ёо 
l'aviation, де la âcfense contre avions et de la défense rasste 
ve. Dos resuros sont eselement prises touchant certaines aquesti 
ons qui affectent l'cxsortstion nationale de rroduits et de 


6 - Е / irte d 
matieres premieres de premiere necessite, 


Tout cn prenant ces mesures ĉe précaution, cu'il jusc 
necessaires à l'heure actuelle, le Gouvernement reste d'svis 
cu'il n'est rien dans les cifficultes soulevées entre 1'^11е- 
cache et le Poloane cui justifie un recours à la force entrai- 
nant une guerre européenne aveo toutes ses consequences tragi- 


ques, 


Сото le Premier Ministre l'a proclame а maintes reprises 
11 n'cst pas de question en Eurove cui ne soit susceptible a! 


^ f 
etre resolue pacifiquement, pourvu nue les conditions prealables 


D Ç А / 
de confiance puissent etre retablies, 


Lo Gouvernement de Өл Majesto cst, come il 1'a toujours 
ete, prét а aider à la realisation de telles conditions; mais 
81, en aépit de tous ses efforts, d'autres sont resolus a ет- 
ployer la violence, 11 est prêt et determine à rosistor de tou- 
tes ses foroes 


Koràát. 


Р TT 
Pour copie certifiée conforme 


/ 


sisne : Dr, Martin HORN 
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DIT 


toire fes ori^in:s. 


No 455, 


EN ртт TUM Үү ттт т^ т ^* 5 сат m т 
TRTI "ERT VEO L'!!B'SS'DFUR DE ER NDE BRIT:GNE, 


БЕПОНТ AG DEN 


man wéi EN kS. Sta... 


cu'11 


-— ———— o ÀÀ— se —— c EE س‎ 


^T 
Iati ae 
v ` 


CN ` 
° ом, 


Jezs8z27oum ño 


„ы 


/ 
etait vont "our remettre uno 1: 


Gouverneront, Oririnaîtremont, ?^1t-11, 


etre 


confice : lus Alone, rale 1^ 


cvoncronts nvait 


en 


E 
itsnnioue sveiît ste fort апгог1в 


nouvo]: conclusion zu Pacte -crrano.russe , 
' гы 
Fuhrer consteta nu'il avoit ecis trréuction 


^oiht d'y repondre ner cerit, 


fonncr йс vivo voix, бов vrcscnt, 


PRA B D Š 
mbesggsñcur nucloucs oxnlicrtions done lc meme огаго 


trouvor unc solution C situation eifficilc; 


nelctorro on ayait compris qu'une éolla^or^tion gorrano- 


ГА 


anTlaiseo сеї infisnonsrhlo rour ^ssurcr lo bien etre de 


l'Æuro-o. 


Gott: 


^ 


^ 


Іс Fuchror ĉit alors ou'on sur-it Au rcconn^itrc nlus tot 


I E / 
vcrito,. L'imbasssñsUm nyent objecte suc lo бопустпо- 


7 


mont britonniouc avait onno oos cep-ntics ot ou 1l x foe 


honncur, 15 Fuehrcr rénlirun nuc, ~ілаї sutil lc fat- 


, 
' 


ob^crvor "ena s^ renonse, l':llom--ne n'avait cag la 


LA 
rernonsnhilitce des 7^rnntijes éonnées ner 'onzlotcrro ot 


соо 


D 2 / 
goulc Cteit rosnrons^ble ёс l-urs cong^aucneocs. 
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t ^ l''ngleterre de s'en rondre бото$е, Il ajouta 
21% fait savoirau Gouvernomont »oloneis quo toute 
/ w ` “ 
nouvcllo porsecution ños Allonmanas de Ро1олпо dcolenehcresit 


aussitôt unc action au R-ioh 


LI D f D 
tifs militaires äu Royaume - Uni , Les DTCNnrretifs allemands, 
/ , " 
Acclarn-t-11, sont ĉo naturo nurement ?cfonsivo,. " Sin ‚ con- 


dass Ve Шола Y cu ун E К E E ыа TE, 
tinus lc 5ucurcr, " J appteacis que Ge nouvelles icsurcs de 
SE: ЖЫ. 
се GENTS бөлөй DPLSCS QU OVALE Etre nises д cxccution 2u- 
. 


per l'anjleterre , j'ordonacrais imme- 


د 


iul ou Conaia 
Kar | КЕСУ АКЕ E x 
&lauc.catv la Lobilisation ;cacrcleca 4 dlc. ne," 


'aubussadcur . ayant fait obscrvcr, quc, dans со ces, lo 


ілсуі Va 1С с Jushror тел 


obvilisction 


3 8 ЕА 
ас à "i que 


f 1 


` “| مر مل‎ 7 TIE a A en S^ 
CHE? 1 P мы <. Le A OLSOiLIG . 


* чү sl ae ч” 4 (re TT 
paS inutorvcauc, il scrait 


e 


uunc contenta. nicole vec Le Tchcco- SLO quie ct, cette an= 


066 il zurc-it oertcing.ont obtenu Ae 


solognc зог lo question de Dantzig. L'injlctcrre sculc, 


dit-il est rcsponsoblc 6t tout ` сат sac GA à L'intizc con 


viction., Des centaines de L.illiors d'Allononàüs ninorit3o 
e т / sa Zb » ` ° м 
IL lU t l ens S G l +OLO 1С, 20:22 ULUS 


А - 
AC concentration et cLosscs бе luurs foycrs, 


Puchrcr posscdc ¿G 
У им ` + ep a ^ 4313 A" 
2-2. о LULILO , prc Uv G ju il 


JU Gouvcrincicuuv polon:is 
olco c'csv elle qui, à prosont cevra Le Doyer. Doouisg 
3 + 3 di 4 „ A 
“ 


l'ansleverrc ; Come вс rontic , lv lo Fuchrcor, 


- 


RL схиіріъ ao 39 2s 
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oblige de faire preuve de fernetc dans cette offaire, Il ne 
peut tolérer que les allencnés dc rolo;ne soicnt massacres 
par nilliers et dizaines đe milliers Siupl.ucni pour satis- 
fairc un ccprice de l'anzlcterrc. 

ll rappela qu l'.llea.;nc entrctenzit ontéricurencnt 


Ges rclztio.s de boa voisincge uvec la Pologne, ct l'offre 


qu'il avait faite a ccs pays était raisonncblc ct loyalc, 


Cette offre ajouta-t-il a ttc coutrecarre. par los Puissances 
occidentales, qui sc sont cppliquées dans unc targe ucsurc 
ce Sabotage, conuc сс fut deja 1. eas dans l'_ff-ire 
Tchéco—dlovaque lorsque lcs 2ttechés Hilitcircs, аспа lcurs 
rapports, fircnt circulcr des bruits LicCns0n_crs 
mobilisation allcu-nác. 

4 CG Lounoni l'ijnbissadcur objecta quc le Gouvernement 
polonais avait repomssé l'offre de l'illceuignco ayant quc 
l'an gleterre eut donné 

Lc Fuchrcr poursuivit p affiriücni quo Cuü-abcrlzin, pour 
orcupcr tous les 4llcisnàs conac un bloc dcrricrc leur 
Fruhcrcr n'aurait pu iuojincr rien dc Licux quc ü'intcrvc- 


nir cn fzvcur de la soloïtne ct de vouloir récler . question 
de Dantzig dans un sens conforuc aux prétentions poloncises, 
ll ne voit aucune possibilité de S'cntcnàrc par vois ас 
négociations parce quc , Sclon sa conviction, lc Gouvcrne- 
ient britannique ne ticnr aullcacnt D'arran.,cr los choses, 
peut que répéter, unc fois dc plus, quc 
ÿobilisation ğgéncralc scr; proclonice cn 4llcern.;ne si 
l'iajlcierro poursuit scs propciavifs nilitiires . Il en 
Sera de mene en ce qui concerne. 15 France, 
Le Juehrer ayont ajouté que cet Gen, e à'idées, 


encore l'objet d ‘une coiiiunic:tion écrite, 
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avait tente l'iñpossibles L'4ajleterre, dit-il, s'etait faite 
un enaeni Ge l'homme qui ‘voulait devenir son plus grand oni, 
= present l'iunjleterre syprendrcit à connaitre une cutre alle- 
nagne que celle dont, pendant de longues onnees, on s'etait 
fait une idee, 

Henderson repliquz qu'en .nleterre on savait que 1'illenagne 
etait forte et elle l'.v.ii prouvée nainte fois dcns ces derniers 
сиров, 

Lc Puhrcr constat. qu'il avoit foit 2 la rolo;ne unc of- 
fre _cencreusc, in2is que l'.n leterrc etait intervenue. 

Le fuchrer zentioan; cnsrite quc, quelques nois aups- 
posa nb; gu dene SD POL: Al gott cause du nenc rc lcuent 


„уос lc Colonel Beck; celui-ci lui vzit alors icclore qu'il 


pris trop o l'iproviste sais qu'il y vojoit unc pos- 


un Ars, le Fuchrcr п renouvclc ses 


QUE y fit-il ren-crquer,; cR 9 кае 


Sc scrait oertainjueni ücolorce prete а ac ocier 

gleterre- ne s'etiit оов élec de L'affaire, C'est 

que 15, POSSI 2njloisc onnoaec que lo liberte do 12 rolo- 
7 / 

nc et aussi celle Ze l2 Roumanie etcicent nenacces 


dc Pucher. declarant ensuite qu'i lo moindre tentative 
sologne de perscoutcz encore les älleucnûs ou 
contre DCntsig , il interviencroit sur-lc-choup et que 
l'on nobilisait a l'Ouest il ferait Ae neuc on HELE 


L'ibosscicur Ecnderson $" Lst-ce unc nencce SH = LG 


= ME A Ca t и 2% 74. ns mu } 
Fuchrer s " NON, с CST unc .cSurc prcveutivo |" = 


Ll constata clorsque le Gouvorauzent britanuique avait 
fers n'ioportc > unc collaborction voe l';llens:nc, 
Va ste PUES Dee E 77 П 5 РЕ р PUMP ERES = WO Y FAT Yr E 
Jans Suc VOLONTE 4G Q6 À = SINT l ES HEES, ACL: E keck La Ei EES 


lo Frcncc,, Lo Turquic et à moscou 
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cette affirmation, l'u:bassadeur S'eunprcssa- 


_ 
^ 
= 


ља réponse 
de constater que l'angleterre m voulait pos aneantir 1l! 
--11єца пег 

Le Fuchrer riposte que telle etait cependant sa convic- 
tion, c'est pourquoi il avait coasccrc 9 iilliorós Ze narks 
2 l. construction Ze lc Line " oicsfrica" iestinéc a pro- 
teger l'A,llercsnc contre toute attaque vencnt de l'Qucst. 

Henderson signala que l'évolution iu point Ge vue an Lois 

чї 15 LATS, с quoi le Fuchrcr répondit quc lo Pologne 

pour ces raisons C'interct national S'ctcit cz ue 
sivution cxistcat en Ukraine Subccrpotlique. ¿m outre, 
sitw,tion intericure <€ lo Tcheco-blovsquic ct:it levcnue 


intolerable pour l'.lleua;ne, ыл fin dc couptc oc ne sont 


ЕЧ 


4 


pes tes ай lcis, uzis dcs leide qui ont apporte la cul- 


Turc єй Bohcre et en uoravic, IL cst convenu que lo solution 


tohc que cst la ncill.ure , Le resident Hoche a cte heurcux 
Gé trouver une issuc a le prise, ais nturclle:cnt pour 
lcs 

ccuvrolc. 


Finalci.env lo Fuhrer assura 4 EGA bass: Ze 


rait 


foigcit aucun reproche ei qu'il toujours 
personncls оп foveur d'une 

L'an bassalcur ucuntionne qu'une 
Co...6nocr et lc Fuchrcr rivosta que і lo enne colctait 
cc Scroii unc ,ucrrc à cutrencc, a cause ies intentions que 


l'injleotcrre uionifostoit бап: 


+T z. ъв ас ‚1 Y ` 1 nal a 
voli cv PLU D DeoXulo sl Lo kp ` Längt 


ben ere cito l'opinion de Clauscwitz selon laquelle 
006 jucrrc 65% .rossc 2'isrevus, il sait sculcucnt que 
CHACUN fournit SON lewvoir. 
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Le Fuhrer dit que l'Allemagne n'avait jamais rien entre- 
pris qui fut de nature à nuire à l''ngleterre, mais que , 
malgrè tout, l''nsleterre se tourneit contre l'Allemagne. 
Il nentionna la question de Dantzig et de la Pologne dans 
lequelle ie point de vue de l' ngleterre est "Il vaut mieux 
faire ls guerre que de сопсейег des avantages à 1''.llemagzne". 

Henderson constata qu'il avait fait de son mieux , ajou- 
tont avoir écrit dernièrement А un Ministre de Reich, qu'il 
avait fallu 10 ens aù Führer pour gagner l'.llemagne à ses 
idées et qu'elle devrait accorder un délai plus long à l'!n- 
gleterre. 

Le Führer fit observer que le fait, pour l'.ngleterre, 
de se mettre en trevers de l'.llemagne dans la question de 
Dantzig, avait causé une vive émotion au sein du peuple al- 
lemend. 

Henderson objecta que l'-engletcrre s'était élevé contre 

rincipe de la violence, à quoi le Fuhrer répondit еп 
si l'-nglete:re avoit jen-is, ner la voie 
gociations, trouve. unc solution admisible à l'une des idio- 


4 


ties quelconques du Traite de Versailles. 


^ 


L'.mb-ssedeur ne trouva rien à répondre à cette remarque 


es 


et le Fuhrer fit allusion à un proverbe allemand, d'aprè 


lequel pour s'aimer, il folloit toujours être deux. 

Henderson affirma, que, personnellement, il n'evsit ja- 
neis cru à un pacte anglo-franco-russe. Son avis est que la 
Russie, en treinant les choses en longueur, n'a d'autre in- 
tention que de se débarrasser de Chamberlain et de tirer 
profit d'une guerre. Quant à lui, il aimait mieux que 1'.1- 
lemogne, et non l'.ngleterre, conclut un traité avec la Rus- 
sie. 
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Le Führer répondit ; " Ne vous trompez pas. Ce sera un 


traité de longue durée." 


T 


L'entretien se termina par la déclaration du Fuhrer. que 


le réponse écrite serait remise dans l'après midi à l':mbrs- 
srdeur. 


von Loesoh. 


Copie certifióe conforme 
Signature : 
Dr Martin HORN 


MVOC 





H0873 — 0039 


Ri-Exhibit No 200 
GOPZLE 


Extrait du Livre Blane No 2 
Documents relatifs a l'histoire des o nes de la guerre 


LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE, M. CHAMBERLZIN, AU FUHRER, 


22 AOUT 1959. 


Londres, le 22 Aout 1989 
Excellence, 
Votre Excollenoe MÀ deja eu connaissance de certaines 
mesures prises par le Gouvernement de Sa Majesté et publiees 


ce soir dans la presse et a la radio, 


Selon le Gouvernement de Sa Majeste, ces mesures ont eté 
rondues necessaires par les mouvements de troupes signalés en 
Allemagne et par le fait aue, semble-t-il, la publication 4' 
un accorā rermano-sovictiaue a bto considérée par certains mi- 
lieux ño Berlin comme un evenement d'ou l'on pourrait conclure 
qu'une intervention de la Grande-Bretagne en faveur de la Po- 
loeno по constitucrait plus une evontualité avec laquelle il 
faille compter. Оп no pourrait commettre plus grave erreur. 
Quelle cue soit la nature 8e l'Accord zormano-sovictique, il ne 
saurait modifier les oblirations de la Grando-Brctzcne envers 
lə Pologne, ainsi cue le Gouvernement de Sa Majeste l'a expose 
publiauoment a plusicurs reprises et en toute néttete, obli- 


/ ` 
gations qu'il ost resolu à remplir. 


/ 
Оп а soutenu oue si le Gouvernement do Sa Meicstc 
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+26 а 
avait en 1914 mie précise sa maniere de voir, la grande catas 
-trophe aurait ote cvitee. Que cette affirmtion soit fondce 
ou non, le Gouvernenent de Sa Majeste ost decide d faire 10 ne- 
cossaire pour cuo pareil tragique malentendu ne surgisse pas 


Á 
dans lo cas present. 


T 


Si co-lr ost noccssaire, lo Couvernemont de Sa Majesto est 
/ ^ ` с ⁄ ` 

resolu ct prot a mettre immcdiatoment en lisne toutes les for- 
ces a sa disposition, ot l'on ne saurait prevoir la fin d'hos- 

/ / 7 d 
tilitos unc fois dcclonehooes. Ce sorait uno Anngerause illu- 

^4 
sion de croire cu'une guerre une fois commcnoco se terminernîit 
4 A ^A 

plus tot au'on nc lo croit, meme si un succes devait etre ob- 


tcnu sur l'un des divers fronts ou les hostilites sc trouve- 


rniont engegecs, 


Ayant ainsi pleinement mis en evidence notre maniere де 
voir, jo voudr^isy uno fois de plus, exprimer А votre Exocl- 
lenco m conviction au'unc cucrro entre nos deux peuples cons- 
tituornit 1^ plus srande e^tastrophe ou'on puisse imaginer. Је 
suis convaincu que ni notre peuple ni le votre no veulent la 
guerre, et je ne vois ras bien cuc les questions rendAntes en- 
tre l''llemarmne et la Polozno renferment quoi aue ce soit cui ne 
puisse et ne foive etre solutionne sans violence, si l'on otrit 
seulement aA mene ac rotablit une atmosphere ^о confiance oul 
permettrait de negocier dens uno meilleure ambiance aue celle 


d'aujourd'hui. 


/ 7 eh 
Nous avons toujours cte prets, ct nous lc serons toujours, 


{ ` / - 
a contribuer a la creation de confitions permettant des negocia» 


tions de ce genre, ncgociations au cours desquelles il serait 
А 


en meme temps possible de discuter ces importants problemes 
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touchant l'avenir dos rolations internationales, y compris 


les nffnires oui nons intoressent ainsi que Votre Exocllence, 


Dans l'!^tst àc tension notuel des difficultes oui 5 *op- 
, 
posent aux nogzociations pecifiauos ne font que croître, et plus 
l'on maintiendra cette atmosphere, "lus il sera difficile a 


la raison de provnaloir. 


L'on pourrait, toutefois, sinon supprimer, ĉu moins atte- 
nuer ces âifficultes, sill'on etait ^ momo де part ot d'autro 
- et de façon plus generale Ас tous cotés - pendant uno periode | 
de aebut d'obscrver unc trève au cours de laouelle cesseraicnt 


7 .` 
et les polomiques de presse ct les provocations do tous genres, 


Si l'on pouvait conclure pareille treve, l'on aursit motif 
d'ecsoeror cu'a l'oxpirstion fe cet intervalle -au cours Auauel 
l'on rourrait entrepren?re des &erarcohes en vue d'examiner les 
criefs presentes де part et al autre relatifement au traitement 
des ninoritos ot y remedier, - on aurait cree un milieu propice 
a des ncrocintions directes entre l'Allomazne et la Polorne sur 
les aucstions oui les séparent ( avec 1^ coopération d'un media- 
teur neutre, ^u cas ou les ñeux parties l'czctimerseiont oppor- 


tun ). 


Je mo vois toutefois oblize de dire ou'il n'y сцг^1% que 
peu d'eszoir де voir aboutir ces negociations ? un plein succes 
s'il n'était ct2bli des le debut сце l1* tecor cn vue devratt 
obtenir a sa conclusion la garantie d'«+utroc Puissances. Le 
Gouvernement de $^ Ma ieste serait pret, si le desir devait en 


H / ^N . D 3 
etre exprime, a contribuer де tout son pouvoir a une realisation 
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efficace de garanties de ce genre. L | 7 i A 


^ 
J'syvouc ici oue je ne connais pas d'-utre moyen d'evitor 


/ 
une catastrophe precipitant l'Europo dans une guerre. 


P4 


En ебаг© aux suite incslculables qui pourraient resulter 
‘ 
pour l'hunznite d'unc initiative de ceux oui la éirisent, је 
, + 
compte fermement oue Votre Exccll:nce nesern avec toute la re- 


flexion voulue les points oue je viens d'-xrosor 


Neville Chamberlain 
Pour copie certifiee confor 


me 


signe : Dr Martin HORN 


Avocat. 
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Documents relatifs à l'histoire des origines de la guerre 
Z22922 EF No 456 | 
No 4 


LE FUERER AU PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE, M.CHAMBERLAIN. 
2% AOUT 1939 


Le 25 aout 1939. 

Excellence,- 

L'Ambassadeur de Sa Majesté britannique vient de me re- 
mettre une lettre dens laquelle, au nom du Gouvernement bri- 
tennique, Votre Excellence indique toute une série de points, 
d'après Elle de la plus grande importance, 

Permettez noi d'y répondre en ces termes: 
l- L'Allemogne n'a jamais cherché à provoquer dos conflits 
ns ses rapports avec l'Angleterre et ne s'est jaueis immis- 
сёе dans les intérèfs anglais. Elle s'est, au contraire, = 
miheureusenent en vain, ~ cfforcée pendant de longues années 
de gagner l'amitié anglaise. Elle s'est pour ce motif spon- 
tanément imposé, aux dépens de ses intérèts dans une grande 
partie de l'Europe, des restrictions qui, autrement, eussent 


été très difficilement. supportables du point de vue national. 


2- Mais, comme tout Etat lo Reich а certains intórbts aux- 
quels il ne saurait renoncer. Ils no dépassert pes le cadre 
dessiné par l'histoire ellcemende ainsi que par les nécessi- 
tés qu'inposert les concitions d'existence au point de vue 
économique. Quelques unos de ces questions ont eu, et ont 
encore, pour chaque Gouvernement allemend une importance 
capitale, tant du point de vue national que du point de vue 


Ri-Doc. No201-page 1 





NOTE 


+ 45 Q 


Au nombre de ces questions figurent celle concernant la 


psychologique. 


ville sllemende de Dantzig ainsi que le problème du Corri- 
dor on lisison avec cette question. De nombreux hommes 
d'Etat et de non moins nombreux historiens et écrivains, 
également en Angleterre, on avaient parfaitement conscience, 
du moins il y а peu d'années encore. Jo voudrais de plus 
cjouter que tous ces territoires so trouvant dons lo sphè- 
re d'intórtts allemands indiqués ci-dessus ct en particu- 
lier los pays qui, depuis 18 mois, ont fait retour au Reich, 
doivent leur initiation culturelle non pes à des Anglais, 
nois exclusivement à des Allemands ot cela, en partie, de=- 


puis des temps remontant à plus d'un millénaire, 


Z= L'Allenagno 6tait prète à solutionner la question de 
Dantzig ot collo du Соггісог par des négociations en. fai- 
sont uno proposition vrainent sans précédent mais par sa 
nature irrénouveleble. Los bruits de mobilisation allcman- 
de contre la Pologne répandus d'Angletorre, l'affirmation 
de desseins d'agression à l'égard de la Roumanie, de la 
Hongrie, etc., ainsi que ce que l'on a appelé les déclara- 
tions de garantie, déclarations qui furent données plus 
tord, ont fait disparaitre les dispositions qu'auraicent pu 
avoir los Polonais de négocier sur uno base de ce genre 


également acceptable pour l'Allemagne. 


4— La gerantie générale accordée par l'Angleterre à la Po- 
logne de lui venir en side en toutes circonstences, quel- 
les que fussent les causes d'un conflit ne pouvaient ètre 
considérée йаг co pays que comme un oncouragenont № déchei- 
nor désormais -sous lo couvert d'un pareil blanc-scing- 


une vague épouvantable de terrorisme contre une population 
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d'un million et doni d'Allonands vivant en Pologne. Les 
atrocités qui, depuis, ont eu libre cours dans ce pays, 
sont épouvantables pour ceux qui en sont victimes ct in- 
tolérables pour la grande Puissance qu'est le Reich au- 
quel on demande do rester spectateur. A l'égerd de la Vil- 
lc Libre de Dentzig le Pologne s'est livrée à do nombreu- 


ses iniquités présentent des exigences sous forme d'ulti- 


matum et commencant mème à procéder à un étranglement 


Économique. 


5. Lo Gouvernement du Reich a récemment informé le Gouver- 
nonent polonais quil n'était pas disposé à accepter sans 
mot dire la tournure que prenaient les choses, qu'il ne 
tolérsit pas quo de nouvelles notes ayant la caractère 
d'ultimotums fussent adressées h Dantzig, qu'il n'admet- 
trait pes davantage que l'on continuet à persécuter la mi- 
nortté allemande, qu'il ne souffrirait pas plus que l'on 
réduisit à merci le Ville Libre de Dantzig par des nosures 
économiques, c'est-h-dire que l'on cherchat à anéantir 
per uno sorte dc blocus douanier dont le populstion de 
Dantzig serait victime, les bases de son existence, et 
qu'il ne permettrait pas enfin que de nouveaux actos de 
provocation ct autres que ceux-là contiruassont à dtre 
dirigés contio le Reich. Les questions au Corridor ct ae 
Dantzig doivent trouver leur solution indépendemmont de 


tous ces faits et elles la trouveront, 


6- Vous n'infornoz, Excellence, єлї non du Gouvornonent 
britannique, qu'on présence de touto semblable intcrven- 
tion de l'Allemegne, vous vous trouverez forcé de venir 
en aide h la Pologne. Je prends acto de cette déclaration 


ct je vous assure qu'elle no saurait opportor aucune modi- 
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fication quelconque à la résolution du Gouvernement du 
Roich де défendre les intérèts de l'Allonogne dans le 
sens indiqué au point No5. Je partage votre avis qu'il 
faudrait en pareille hypothèse s'attendre à uno guerre 
qui sera longue, L'Allemagne est préparée S cotto gucr- 
re et y est résolue si l'Angleterrelbttaque. J'ai plus 
d'une fois déclaré au peuple ellemend et à la face do 
l'Univers que l'on ne saurait aucunement douter de la 
volonté de la Nouvelle Allonegne do souffrir toutos misd- 
ros ot toutes privations, quelqu'en soit la durée, plutòt 
que de sacrificr ses intérèts nationaux ct surtout son 


honneur, 


T- Le Gouvernement allemand a appris que le Gouvornonont 
britannique a l'intention de procéder b des mesure de dé- 
mobilisation dont il est nettement tabli, d'après vos 
propres déclarations dans la lettre que vous n'avez adres- 
sée M. le Premior Ministre, qu'elles ne peuvent ètre diri- 
gécs que contre l'Allemagne, Cela ost aussi, semble-t-il, 
le cas de la France. Comme l'Allenegne nta jeneis cu l'in- 
tention de prendre soit contre l'Angleterre, soit contre 
la France, d'autres mesures militaires que dos mesures de 
nature défensive ot comme -einsi que je l'ai déjà souligné- 
elle ne s'est jamais proposé et n'a aussi nullenont еп vue 
d'attaquer l'Angleterre ou la France, il ne pout s'agir 
dans cotto notification, telle que vous пе ls confirmez, 
M. lo Premier Ministre, Gens votre lettre, quo d'un acte 
de menace envisagé contre le Reich. Aussi feis-je savoir 
ù votre Exoellence qu'en ces de confirmation de cct aver- 
tissenent par des mesures militeires, j'ordonnorei la no- 
bilisastion immédiate des forees militaires alloncndes. 
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8- Le rbglenent pacifique des problèmes européens dépend 
non pas до l'Allemagne, neis on premier licu de ce qui, 
depuis lo erine du "dictat" de Vorseillos, ce sont opposés 
-obstinément et de facon absolue à touto révision smiablo, 
Ce n'est qu'après changement do le mentalité des Puissances 
responsables de cet état de choses que les rapports entre 
l'Angleterre ot l'Allemagne pourront également se modifier 
dans un sens positif. J'ai lutté pendant toute non oxistenr 
ce pour l'enitió anglo-allcmende, nais 10ins jusqu'à 
présent- l'attitude de la diplomstie britannique m'a con- 
vaincu де l'inutilitó de pareille tentative. Si cette si- 
tuation devait se nodifior à l'avenir, personne n'en pour- 


reit ètre Blus heureux que noi, 


Adolf Hitler, 


Copie certifiée conforme 
signature : 
Dr. Mertin HORN 


Avocat. 
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Ri Document no 202 


COPISE L+ 3 j 
E:trczit du Livre Blanc No 2. 
Documents relatifs à l'histoire des œigines de ls guorre. 
No 457, 
DECLARATION DU FÜHRER А L'AMBASSADEUR DE GRANDE. BRETAGNE, 
25 aout 1939, & 13h.30. 


Le Führer déclara cu début quo l'éanbassc deur britannique, 
à 15 fin du dernier entretien, avait oxprinó l'espoir qu'une 
entente sercit encore possible entre l'ellemognec et l'angle— 
torr.. De son coté, il avait encore réfléchi ot voulait 
prendre s, l'égard de l'anglotérre uno initiative aussi dé- 
cisive que celle qui, avec la Russie , cvait récemment enené 
un accord, 
ŝance qui avit eu lieu la veille à la Chambre des Com- 
los discours de Chamberlain et де Lord Halifax l'a- 
vait engagé à s'entretenir encore uno fois avec l'ämbessadeur 
britannique. Prétenère que l'#ællomagne veuille conquérir le 
ridicule, L'Empire britannique embrasse 4o millions 
a Russie a 19 millions de Km s gtcts-Unis en ont 
ct demi alors que l'Allemagne nta meme pes une 
superficio do 600.000 km2. On voit donc nettement qui veut 
conquérir le monde, 
Lo Führer fait savoir À l!Anbassede britannique се qui 
suit : і 
l. Les actes de provocation de le Pologne sont dox.nus in- 
tolérsbles, quel que soit le responseble. 
Si le Gouv.rnenent polonais conteste sa responsabilité , 
cola prouve seulement qu'il n'e T з aucune influence sur ses 
subordonnés nilitcires. Au cours de la nuit dernière 21 nou- 
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vecux incidents de frontière se sont produits, alors du coté 
£llonond on a observé lz plus grande discipline. Tous les 
incidents ont été provoqués du coté polonais., ип outre, on 

a tiré sur dos evions de transport. Si lc Gouvernement po- 
lonais déclare në pes en его rcsponsctble, ceci prouve qu'il 
ne lui cst plus possible de contenir sos nztionecux, 

2, L'allenegne est, on tout état de cause, résolue а nettre 
fin à un état de choses, à sa frontière orientale qui rappel- 
le la Macédoine ot ceci non seulenont dans l'intéret de la 
trenquillité ct de l'ordre mais aussi dens l'intérct de le 
paix européenne, 

5. Lo problènc de Dentzig ct du Corridor doit etre réso- 
lu. Le Prenier Ministre britcnniquo a prononcé un discours qui 
n'est aucunement fcit pour спепег une modification ĉu point 
се vuc allemand. Со discours pourrait tout su plus enener 
unc guerro sanglante et à porte de vue entre l'Allema:nc et 
l'angleterre. Une telle guerre serait plus senglante que celle 
de 1914 à 1918 . Contrzircuont à се qui S-est passé dans la 
dernière guorre, he mènercit pas la guerre sur doux fronts. 
L'Accord avec la kussie по comporte pes de restrictions ct 
constitue un tournenträens la politique oxtericure du Reich 
pour unc durée dos plus lon ues., Le Russie ct l'Allemagne ne 
prendront plus sous aucun prétexte les rmes l'uno contre 
l'autre, En outre, les arrangements conclus avec lo Russie 
mettent l'Allemagne à l'abri égelenont eu point de vue 6- 
cononique перо pour une Tiodo de guerre prolongée, 

Lc Führer a toujours attaché une gr-nde importance à une 
.ntonto cntre l'Allemagne et l'ángletcrre, Une guerre entre 


l'Angleterre ot l'Allenogne pourrait tout eu plus apporter 
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des avantages àl'Allemagne, mais cucuncment à l'Angleterre. 
Le Führer déclare que le problème gorneno-polonais doit etre 
résolu ct qu'il le sera, Toutefois il ost disposé ct décidé 
après la solution de co problème , de s'céresser escore uno 
foie à l'angletorro pour lui faire une offre de veste envergu- 
ге, 11 est l'homme des grarûcs résolutions ct, dens со cas, 
égalencnt, il sera capable d'une grande solution. Il reconnait 
le valcur de l'existence до l'Empire britannique ct il est 
prot а preräre porsonnollonent des engegcnents pour son noin- 
tien ct À y omployor 1c forco du Kcich allemcnd si, 
1. Sce exigences coloniales, qui sont limitées ct peuvent 
discutées peifiquenent, sont romplies et il scrcit prot 
cceptor les délais les plus étendus; 
l'Italie n'en sont pes affcctés, 
on d'autres termes, densnde pes à l'Angleterre l'abandon 
do ces enge cnve c Frenc: t nc pourrgzit, dc son 
coté, s'éc lo scs cngagononts ervers l'Itelic. 


t 


5, 
de 1'А11ешаепо de ne plus jamais ontror cn conflit avec 
Kussi-. 

Le Führer ost pret & conclure а des accords avec 
l'Angleterre :ссогӣв qui, comme il a déjà été souligné non 
seulouont gerantiraiont, cn tout état de cause, do la part 

l'àllomegno l'existcice de l'umpiro britannique, neis eussi, 
si besoin on teit,- essuroraicnt à l'Empire britannique 
l'aide rllemende partout où uno telle aide deviondrcit néces- 
saire, Lc Führcr serait prot égalcment à eccepter unc limi- 
tation raisonnable des corzonents, qui devraicnt correspondre 
à la nouvelle situstion volitiqu. ct étonomiquement supporta- 
bles. infin, le Führer réitère son assurance qu'il se désin- 


D 
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téresse des problèmes de l'Ouest et qu'une roctificciion дов 
frontières à 1'Oucst n'entre cbsolunent pas ой considération; 
les bastions de l'Ouest cdifiés cu prix de tant de millisrds 
forment Le frortière définitive du Reich à l'Oucst. 
Si le Gouvernement britennique voulait prendre ces idées en 
considération il »ourrcit en résulter un grand bienfait pour 


l'Allemagne commo pour l'Enpirc britannique. S'il repousse 


ces idées il y aura le gucrre. in aucun cas la Grande Bretagne 


ne sortira fortifide do cette lutte; 12 dermière guerre Le 


D 


déjà prouvé . 


LA 


Le Führer répète qu'il est l'honm. des grerèes fésolutions 
À À t š 
qui le lient peorsonnollement et que с est là sa dernière por- 


position. aussitot que sere résolue la question goruano-polo- 


naisc il gdresscra unc offre eu gouvernonont britonnique.. 


Copie certifiée conf 
Signature # 
Dr. Mertin HORN 


Avocat. 
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Doc 72/69 TC 
m4 E: А T E. 
Traduction du docunent No 69 des / 
+5 5 
"Doeunents concernent los relations gernTno-polonrises 
et lo econrnencenrent des hostilités entro l'.nsleterre 


et L'.llen-:;ne le 5 Septemire 1959 


Berlin, 25 ¿oüt 1939 


evene 
ilinon: T. lonsieur Hitler s énunéré entre rutres les 
points suiv-nts : 

Les seuls à pouvoir tirer profit d'unc guerre qui 
survienár^it оп "urope sont les J^pon-is ; il est artiste 
nature et non politicien et une fois Le question polo- 

il ter iner- 8 ie € rtiste et non en pro- 

e guerres ; il n'entre p°s dens sos intentions de 
l'.llensogne en caserne et 


; quond le question politique ser 


tr-nquille ; il n'e -^ucun inté- 


` = š 
gne © rénier Sr p^role envers la 


er étroit G'esorit vis 
pour signifier que la 
Pologne пе se nontrer? p°s 
lines- 8. | ‘près quo je ne fus retiró, ilonsiour 
Pibbentrop envoyo le Dr Schmidt à l'onbosscedo nvec le tex- 
décision verbrle et en même tenps vec une cornu- 
nication де Mr von »sibbcntrop, oxpos^nt que Mr hitler NET 


toujours alsiré une entente avec l'ingletcrre at qu'il la 
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désir-it encore, cn me prinnt inst-rnent de frire en sor- 


tc que le gouvernenent do Se Majesté prit à coeur l'exr- 


non de la proposition. 


Jour copie conforme : 


Dr Mrtin поги 


мост. 
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Ri-Docunent no 205. 
СОРТЕ + y 
Extrsit du Livre Blanc No 2. 


Docunents relatifs à l'histoire des origines de 
No 459. 


TRLITE D'ASSISTANCE MUTUELLE ENTRE LA GRANDE-BRETAGNE ET Li 
POLOGNE AOÛT 1939. 


Le: Gouvernenent du Royaume-Unis de Grande Bretagne et 
d'Irlande du Nord et le Gouvernement polonais, 

désirent placer sur uno besc pornancnte le collaboration 
centru lcur pays respectifs, résultent dos assurances d'essis- 
tance rutuclle de caractère défensif qu'ils ont d6j& échangès 

ont résolu de gooo un Accord dans ce but et ont пошце 
comme leurs plénipotentiaires š 

Le Gouvernement du Royaunc-Unis et d'Irlande du Nord : 


В.Н. Lord Halifax, K.0.,G.0.89.J., G.C.J.E., principal 


secréteire pour les cffaires étrangères, 


“ 


Le Gouvernement polonais J, —. 
S.E. Le Conto Edouard Raczynski, #mbesscdeur extreordineire 


et plénipotentiaire de 12 République polonaise à Lonüres; qui, 


суап échangé lcurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due 


forme, so sont mis d'eccord sur les stipulations suivantes: 
Atticle 1 
. - .  ——sTrF : L4 
Si l'une дев parties contractantes Sc trouvaicnt engagèc Qe, 


des hostilités avec une Puissance européenne à la suite d'une 
gression đe cette demière contre cette partie contractante, 
l'eutro partie contractente sccordere aussitot toute aide et 
assistance dans son pouvoir à l2 partie contrectento ong gée 


dens des hostilités. 
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Article 2, H 356 
1. Les stipulations de l'article ber s'appliqueront ége- 
Loet au ens où uno ection quelconque d'une £uisscnco euro- 


рёоппе nenacercit clrironent ,directement ou indirectement 


f 
Y 


l'indépendence do l'uno Qos Fuissance contractentos et serait 


de neture tollo que la partic on question considcr*t qu'il 


est d'une importance vitale d'y résister par lcs &rmes. 


2. Si l'unc dcs parties contractantes se trouvait enge. 
des hostilités avec une Puissance curopéenne h la suite 


Itunes sotion де cettc -uisscnec monecant l'indépendance ou la 


noutrelito d'un cutro Btat européen, d'une manière tolle qu'els 


Р 
E! 


lo eonstituo unc menace évidente à le sécurité йс cotto partic 


contrzctinto, et stipulationc de l'article ler s'applique- 


t sene préjucice cependant des droits de l'autre Etat curo- 
péen.en question, 


м А . pe t. ER, 
Si une.Puissence curopéenne cherchait à seper 1 indÓpone 


H 3 


dance де l'unc des parties contrectentes par des mesures йо 
pénctretion économique ou de tout autre genre , les parties 
contractentes s'éiteront mutucllement à résister à des tolles 
tentatives . di Le *uissence européenne ой question entemait 
dès lors dos hostilités contre l'une dos parties contra&ctantos, 
166 stipulations de 1 article ler s'oppliqueront, 
Article 4. 

Les nóthodes d'application des engegon.nts d'assitence 
nutuclle, fournies par l'Accord présent seront éteblics per 
, 


les eutoritos compétentes navales, militaires, et aériennes 


des parties contractantes. 
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Article 5. 4 b 
Sans prékidoce dé сев eongegements des parties contractnc.tes 


de se préter mutuellement aide et assistance immédiatenent 


, 
au début дев hostilités, cos parties Óchengoront et se donne- 


ront ropidenent des informetions relctives à tout développe- 
nont qui nenacorait la demande de mise cn epplicetion 
ces cngagononts. 

Article 6. 

1. Les parties contractentes so communiqueront l'une à 
l'autre los clauses de tout ongogonont d'assistance contre 
l'agression qu'elles ont déjà donné ou peuvent à l'avenir 
donner à C'outres Etats. | | 

2s Si l'une бов parties contr:ctantes avait l'intention 

tractor un tel ongogenont après l'entróc en vigueur du 
présent Accord, l'autre partie contractante devra en etre 
informée afin d'assurer le fonctionnement régulier du présont 
Accord. 

3, Tout nouvel ensagencnt que les parties contractantes 
pourraient contracter à l'evenir ne limitera pas lcurs o= 
bligations en vertu де l'Accord présent ct no créera раз 
incirectenent de nouvelles obligations entre la partie con- 
tractante nonfarticipente оъ lo troisième Etat concerné. 


LA 


Articlo T. 

oi los p&órtios contrsctantes во trouvaient engegies dans 
Зое hostilités à la suite йс l'application du présent Accord, 
elles йо conoluront vas d'ormistico ou de traité de peix si 
^o n ost d'accord mutuel.. 

Articlo 8. 
1. Lo présent Accord restera on vigueur pendant cinq ans. 
2. à noins qu'il ne soit dénoncé six nois avant l'ex- 


piretion de cotte période, il rostcorc cn vigueur chacune des 
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parties contractantes eyent dès lcrs 15 droit de lo dénoncer 
à tout moment en donnent six nois de pré&vis à cot effet, 


5. Lo présent Accord entrera оп vigucur dès le moment de 
sa signature. 

tn foi de quoi les plénipotentieires sous-nommés ont signé 
l'Accord présent et y ont apposé leurs scecux. 


TA 


Fait en anglais cn double portio, à Lonéres, le 25 Aout 


1939. Unc rédaction on polonais de ce traité sera edoptée 


entre les perties contractzntes et dès lors los deux textes 


seront validos, 
(L.S.) Halifex. 


(L.S.) Edouard Reczynski 


Copie certifiée conforme 
signature $ 
Dr. artin EORN 


Avocat. 
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Corbis 
Extrait du Livre Blanc N° II 


Documents relatifs à l'histoire des origines de 1а 


N° 458 


Notice du Directeur do la Section politique du Minis tère 
des Affaires Etrangères 


Berlin, le 25 août 1939 
Salon los instructions qui m'ont été données, j'ai, 
cat après-midi à 4 h.I5, téléphoné à l'Ambassadeur do 
Grendo-Brotagno ot attiré son attention sur la nouvelle 
du massacro do Biolitz, publiée dans lo Journal do la 


Bourse do Barlin at autres journaux du soir; 8 Allemands 


ont été tués nt un grand nombre blossés. 


Woormann 


Four copio certifiéa conforme 


Dr. H 05535 
avocat. 
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СОРТЕ 


Extrait du Livre Blanc no 2. 


Documents relatifs à l'histoire des origines de la guerre. 
0 


°. 
LE PRESIDENT DU CO SEIL FRANCAIS,M; DALADIER, AU FÜHRER. 
AQUT.L9 59. 
18 26 Aout 1939 
Monsieur le .Chahcelier, 

L'anbassedeur de France à Berlin n'a fait part de votre 
mess: ge perconné]. | 

l'heure où vous evoquez la plus lourde responsabilité que 
puisse éventuellenént assumer deux chefs de Gouvernement, 
celle de laisser répanére lo song de deux granûs peuples 
qui n'aspirent qu'a la peix et su travail, je vous dois à vous 

nos deux grenûs peuples de dire que le sort 
кее dens vos seules mains. 
mes sentiments envers 1lAlle- 
magne ni des sentiments pacifiques de la Frence envers votre 
Nation. aucun Frencais n! a jamais feit plus que je n'ai fcit 
noi-meme pour cffernir entre nos deux peuples non seulonent 
e paix mais une sincère collaboration dens lcur intéret 
propre comne dcns celui de l'Europe ot du monde. 

Sous poine: de preter au peuple Er-necis une moins haute 
notion de l'honneur n&etionel que celle que je reconnais moi- 
nene eu peuple allemand, vous ne pouvez pes douter non plus 
de la fidélité de la France à des ecngegenonts loycux envers 
d'cutres Nations comme la Pologne qui, j'en ei Та certitude, 
veulent aussi vivre en paix avec l'Allensgne, 

Ces deux certitudes su concilicnt ploinenent, 


Il n'est ricn aujourd'hui qui puisse encore ompecher de 
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4344 
résoudre pscifiquement la crise internationale dans l'hon- 
neur et la dignité de tous les peuples, si le volonté de 
paix existe égilerient de toutes parts. 

Avec Le bonne volonté de lc France, j'atteste celle 
de tous ses Llliós. Je ne porte personnellement garant des 
dispositions qu'à toujours présentées la Pologne pour un 
recours nutucl & des néthodes de libre conciliation, tolles 
qu'elles peuvent se concevoir entre los Gouvernenents des 
deux Nations souvoreines. j'ai hautenent conscience do pou- 
voir vous &ffirner qu'il n'cst pas un seul des griefs invo- 

perl'allenegne contre le Pologne, à propos de l'effeire 

Dantzig, qui ne puisse “tre sounis à de telles méthodes 
en vue d'un règlenent zniablo et équitable. 

Je peux gussi cttostor sur non honneur qu'il n'est rien 
dens Ja claire et loysle soliderité de ls France avec la 
Pologne et ses Alliés qui puisse modifier en quelque maniè- 
re que ce soit les dispositions pacifiques de me Patrie. Cet- 
te solidarité no nous à jencis empéchés et ne nous enpéche 
pes daventege aujourd'hui d'entretenir la Pologne dans ces 
dispositions pacifiques. 

En une hcure aussi grave, je crois sincéronent qu'eucun 
horme de cocur ne pourrait comnrenûre qu'une guerre de des- 
truction puisse Stro engagée sans qu'une dernière tentative 
d'errangencnt pacifique ait cu lieu entre l'4llenegne ot le 
Pologne. Votre volonté de 


pix peut s'y oxcrcor on toute 


+ 


certitude sens déroger on rien cux soucis de l'honneur slle- 


mend. Pour noi, chef du Gouvornenont francais, soucieux 


la bonne hermonic entre lo peuple frenccis et le peuple elle- 


mand, et qui est d'autre part, uni à le Pologne par des liens 


d'enitió et pcr la perole donnée, je suis prét à fcire tous 
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les efforts qu'un honnete honne peut accomplir afin d'assu- 


rer le succès бе cette tentative. 


Vous avez 66 comme moi-même, un combattant de la derni 


re guerre. Vous savez, comme moi , tout ce que la ccnscience 
des peuples garde à jamais d'horreur et de réprobation des 
désastres de le guerre, quellegu'en soit l'issue. L'idée 
mème que je puis me faire de votre role éminent comme chef 
du peuple allemand pour le conduire dans les voies de la 
paix au plein &cconplissmment de sa mission, dans l'oeuvre 
commune de la civilisetion, m'invite à vous deiander une 
reponse à cette proposition. Si le sang francais et le sang 
allemand coulent cCecnouveau , comme il y а vingt-cinq ans, 
dans une guerre encore plus longue et plus meurtrière, cha- 
cun des Ceux peuples luttere avec la confi ance sana vic- 
toire, mais la victoire le plus certaine sera celle 
truction et de le barbarie, 


Ldouard Daladier 


Copie certifiée conforme 
signature : 
Dr. Martin ЕСЕ. 


Avocat. 


o 
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COPIE BER 


Extrait du Livre Blanc No 2. 


Documents relatifs à l'histoire des origines de la guerre, 
| No 461 
LE FÜHRER AU PRESIDENT DU OCTE.IL FRANÇAIS, M:DALADIER, 
27 АСОТ 1959. 


Berlin le 27 Aout 1939, 
Monsieur le Président du Conseil, 


Je comprends les greves considérations que vous exprimez, 


Је n'ai jamais oublié, moi non plus, la haute obligation. qui 


incombe à ceux aui président au destin des peuples. Ancien 


de 


cé, pour me 
entre ros deu es. J'ai assuré trbs cuverteme:t au 
francais que le retour du territoire de la Sarre en serait 


TX 


la condition. Dès que ce retour а 6+6 effectué, j'ai immé- 
Giatement et s lennellenent confirmé que je renoncais à toute 
autre exigence, de quelque nature qu'elle soit,»o.vant tcucher 
а Trance, Lo peuple allemand а approuvé mon attitude. Com- 
me vous avez »u vous en convaincre lors d 
jour ici, il n'eprouvait et n'éprouve aucun ressentiment, et 
encore bie. moins бе haine, contre un ancien et brave aûdver- 
sgire, conscient qu'il est de son propre comportement pendant 
la guerre. Tout au contraire, l'apaisement à notre frontière 
occidentale a créé une sympathie croissante, du moins de la 
part du peuple ellenand. Sympathi. qui, en de nombreuses occa- 
sions, s'est manifestée d'une facon réälenent dónonstrative. 
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La construction des grandes fortifications А l'Cuest, qui & 
dévoré ot dévore encore de nombreux milliards, représente é- 
galemont pour l'Allemagne le témoignage qu'elles accepte ot 
fixe définitivement la frontière du Reich. Le feuple Allemand 
renonce ainsi à deux provinces qui jadis ont appartenu à l'an- 
cier Empire allcmand, qui, plus tard, furent reconquises au 
prix de beaucoup de seng versé et qui, finalement, furent défeny 
dus par de plus granës sacrifices encore. Cette renonciation, 
otre Excellence me lo сопсёйега, n'est pas une attitude do 
tactique, un simple este, elle est le fruit d'une décision 
qui a trouvé dans toutes nos mesures sa logique confirmation. 
Vous ne pourrez pas m'indiquer un seul cas, Mile Président du 
Conseil où il ait été porté attcinte, no fussent que par une 
seule ligne ou par un seul discours à cette fixation définitive 
la frontière allcmando à l'Ouest. до croyais avoir, par cet- 
е renonciation ct par cette &ttitudc, fait disparaitre tout 
sujet de conflit concevable entre nos deux peuples qui put 
conduire à une répétition de la tragédie de 1914-1918, liais 
cette limitation volontaire des exigences viteles de l'Alle- 
magne à l'Oucst ne peut pas etre considérée comme une accepta- 
tion du "dictat" de Versailles valable aussi pour tous les 
autres domaines, Or, j'ai réellement essayé d'annó? on année 
d'obtenir par la voie des négociations la révision tout au 
moins dus conditions de ce " dictat" les plus impossibles ct 
les plus insupportables. Cela fut impossible. Qu'il devait y 
avoir unc révision, beaucoup d'hommes perspicaces de toutes les 


nations s'en rendaicnt clairement compte. Quoi que l'on puisse 


objecter à ma méthode, quoi que l'on eroic devoir lui reprocher, 
: , 


il n'est pourtant pas permis d'ignorer ou de contester qu'il 
m'a été possible de trouver , dans de nombreux cas, sans 
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nouvelle cffusion de sang, des solutions satisfaisentes 


pour l'Allonagne et, qui plus est, до dégager, grace eu 


SUR < T ља уез т 
procede employé, les hormes d'Etat d'autres peuples de 


l'obligation souvent intenable de prendre evant leurs 
propres peuples la responsabilité de cette révision. Car, 
ioiqu'il en soit Votre Excellence evre n'eccoréer une 
chose ; il fallait que la révision se fasse. Le dictat de 
Versailles était intolérable. Ра Frenceis digne ĉe ce 
поп, vo m r'eureit agi autrement 
situation analogue. J'ai done tenté aus- 
si, dans ce sens facer de ce nonde la mesure la plus 
aéreison.eble dü dictat de Versailles., J'ai feit au Gouver- 
nencnt polonais une offre Gont lo peuple allemand lui-mème 
s'est effrayé. Perso:ne @'autre que moi ne pouvait oser af- 
fronter l'opinion publique avec une offre pereillc. Aussi 
no pouvcit-oello étre faite qu'uneseulc fois. Je suis main- 
tereent profondément convaincu quo si en particulier LI ëtt 
gleterre avait alors, au lieu йе dêchainer dans La 
le bruit C'une mobilisation allemande conseillé à la Polo- 
gne <'étre reisorneble, l'éurope pourrait jouir aujourd'hui 
et pendent 25 ands Ce la paix la plus profonde. ligis on a- 
gissent comme on l'a fait, оп a tout d'aborà agité l'opi- 
nion publique poloncise en rÓó;enáant le contre-vérité di 
une agression allemande, оп а rendu plus @ifficiles à pren- 
en Gouvernement polonais les décisions cleires et net- 
qui s'iuposceiont ct, surtout, par la promesse de garan- 
qui suivit, on а fait perdre de vue les limites des 
lités possibles. Le Gouvernement polonais rejetà les pro- 
positions. L'opinion publique polonaise, dans la conviction 
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certaine que l'Angleterre ct la France combattraient cz. 
Sornais pour le Pologne, commence à élever des rcvonüica- 
tions que l'on pourrait caractériser peut-ctre de folios 
riCiculos si ellos n'étaient infininent C&ngoroeusos. Alors 
4 Ba à à H 
Gcbute un terrorisue sans bornes, phy 
5$conozique des Allonends des territo 


Allende | Chiffre. &ttoignit encore 


Mais Dontzig cussi 
suito Ges cupitbtonents continuels 
308, qu'elle éteit 
l'arbitraire 


netionel de la ville ct- | popul&ticn 


intonen p.raucttro de vous 
nont vous 
iilheureuse d'une lutte couregouso, 
corridor occupé 
ndo ville disons 
mer francaise et si 
étaient poursuivis, 


cette raison coment vous 


aciricz. і vous étiez dans lo ralhour où 


rYovonir à notre 
France fut interalt?9? dJe 
senter, Ш, Daladier, que l'Alleragn: nba ait contre 
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vous pour cette raison, J'ai reroncé, nous avons tous renon- 
cé, en offet, à l'Alszco-Lorr-ino afin d'éviter quc, de nou- 

sang soit rŠöenûü: Vous serions encore bicn noins 

à lo verser pour pcrnétuer une injustice qui sorcit 
intolérable pour vous et qvi, pour nous, no présentcrait eu- 
cun intétét. Tout со que vous écrivez dans votre lettre, M. 
Deledior, je le ressens exectenent comae vous. Anciens con- 
battants, pout-5trc pouvons nous lo uieux nous cntendre dans 
naint dorneine, mais je vous prie do bien eouprondre ceci : 
il cst ілроѕззір1с sour une nation qui а le sentiunt do 1! 
honneur, de renoncer à prosque 2 “illicns d'hounos ct бе los 
voir neltreités èù sos propres frontières. J'ai donc posé 
cl:ircnont cctte exigence s Dantzig ot le Corridor doivent 
retourner à l'Allcrnegne. Il faut z:ettro un tcrno à uno si- 
tugtion è notro frontière orientale, situation qui rappelle 
colle de la Macédoine . Je no vois aucun noyen de pouvoir 
décider è uno solution y Pologne qui во sent inat- 
tzqueblo sous 1а p ection дә scs garanties. do 
reis ccpenäant Gó 2, d олот Се mon peuple si, бапв 


AY | 


de telles circonstences, nous n'étions nes décidés à résou- 
H i 
"1 


dre 1а question d'uno manière ou de l'autre. Si le sort obli- 


3 


de nouveau nos Coux peuples à conbattre l'un con- 
tre l'eutre, il cexistercit psourtent uno 


notifs. Moi, M. Delcóier, je lutto avco non peuple efin 


arer une injustice, les autres pur la porpótuor. Ceci 


ü'cutcnt lus tregique quo nou Cus hormes дов plus 


d 
icnts de votro propre nation égelcriont reconnu со 


3 


r avoit d'insensé uang la solution Connéc jadis № oot- 
J 


. . D D . . D ^ . ° 
tion, et l'iupossibilitó qu'il у avait & la neintenir 


guo. Je vois perfeitonzont les graves conséquences 
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qu'entreincs un tel conflit, mais je crois que c'cst le Polo- 


gne qui en supportorcit los plus graves, car, quelle quo soit 


3 


l'issue á'une guerre au sujet do cotto question, 1'Etat Polo- 


nais tel qu'il 5st :aintenant sersit perdu de toute facon. 


A 


douloureux, non seulement pour vous, i. Dala- 
dier, ugis a 1 pour uoi, de songer que nos deux 

Goivont Ge co fait entrer dans une nouvelle guerro й! охсг- 
ination. Mais, come je l'ai déjà dit, je no vois 
possibilité de notre coto, do pouvoir influencer la Polcgne 
dans un sons raisonnable afin de rcaó6áior h uno situation 


intolérable pour lo peuple allemand ct le Reich. 


Adolf Hitler. 


opio cortifi^ 
Signature: 


Dr Lartin ECEN 


Avocat 
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Document T.C, 72 
COPIE LEG + 
Documents concernent les rapports Germno-Polonsis et 
l'ouverture des hostilités réciproques entre la Grande 


Bretagne et l'Allenrgne le 3 Septembre 1939, 


No, 74 
No. 463 


Memorandum du gouvernement Britannique renis ^u 
Führer par l'Ambassadeur Britannique 1o 28 ¿out 1939 
à 22 heures 30. 


(Traduction) 


Le gouvernement de sa Mrjesté a recu le message 
du Cheneclier du Reich transmis par l'Anberssndeur 
Britannique à Berlin et l'a examiné avec l'attention 
convenable., 

I. Le gouvernement de sa Majesté a pris connaissance 
du désir exprimé par lo Chancolier du Reich de voir 

l'amitié constituer la base des roletions entre l'Al- 
1ейа пе ct l'Empire Britannique et il partage ploine- 


nont et cntidrenont ce dési Il croit cussi, de meme 


que le Chancelicr du Reich, que si l'on pouvait éta— 


blir une entente complète ct durable, il on résulte 


rait un immense bienfrit pour les doux peuples. 


II. Ше message du Chancelicr du Reich traite doux 
groupes do questions -cclles, qui sont l'objet aetu- 
ol de différends entro l'Allomeogno ot lo Pologne, et 
celles qui touchent sux relstions définitives entre 


l'Allcnegno et io Grande-Bretrgnc. En corrélation 
о 


ste 





III 


H0873-0069 


GER 

Dccunent T.C. 72 (Nc 462) " 
avec los questicns mentionnées on dernier licu, le 
&cuvernonont do sa Majesté voit que le Chancclicr du 
Rcich fait allusion h certrincs propositions, qu'il 
sernit pret à communiquer sous une condition ru gou- 
vernencnt britannique, cn vue d'amener uno entente gé- 
nórelo. бов propositions sont naturellement rédigées 
d'une facon très générrle et donanderciont une аёғі- 


La 


nition plus précise, neis 10 gcuvernement de sa Majes- 
t pleinement et entièrement disposé à les accop- 
tor svec certaines additions commo sujet d'entretien, 


ot il serait disposé, quand les questions litigicuse 


i 
entre l'Allemagne ct lr Pologne seront réglées à 


niable, à cntreprendre aussitot 
versations à ce propos, avec le 


venir ^ une entente. 


suito -1- 
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III. Le condition posée por le Оһспсе11ог du Reich ost la 
sclution préalable des différends existant entre 1'Allenr- 
gno et la Pologne. Le gouvernonont do sa Majesté ost sur co 
point parfaitement du meme суїв. Tout dépend cependant du 
caractère de la solution et de la néthode cmployée pour у 
parvenir. Sur ces deux points, dont l'importence n'échappe 
r2 pas eu Chancelier Cu Rcich, il n'est rien dit dans son 
о et le gouvernenent de sa M2jestó se sent obligé de 
er qu'une entento relative À ces deux points est 2b- 
Solunont nécessaire pour arriver * un nouveau progrès. 
e que le gouverne- 


nent de se Majesté n, vis-h-vis de 15 Pologne des obligati- 


ons, qui le lient et qu'il désire renplir. Il пе pourrait, à 


сове d'avantages quelconques offerts à ln Grende-Bretegne, 
approuver une solution qui mettrait en denger l'Indépendence 
d'un Etat, .uquel il a donné sa gorontic. 
IV. Le gouvernement de sa Majesté estime qu'on pourrait et 
devrait arriver à uno solution des.différends entre l'Alle- 
negne et l^ Pologne por un accord entre les deux Nations sur 
unc base qui nssurernit les intérets essentiels de 1a Polo- 
gnc et le gouvernement de so Majesté se souvient que le Ch°n- 
celier du Rcich avoit reconnu, dans son discours du 28 Avril, 
l'inportence de ces intérets pour la Pologne. 
Cependant, commo lo premier Ministro Britannique l'a ex- 
priné su Chencelier du Reich dans: sa lettre du 22 Aout, il 
t, Cu point de vue du gouvernement de s^ Mo2j6stó, indi spen- 
sable pour lo succès des conversions qui précèdcrrient 1! 
soit fixé d'avance que l'accord h conclure dce- 


c garanti p^r d'autres puissances. 
2 
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lc gouvernement de se Majesté serrit pret, si le désir en 


étroit exprimé, à contribuer К la rénlisation efficace d'une 


tollo gerrntice. 
«ux усих du gcuvernenent de sr Mrjesté, il résulte do ce 
s EN. F : 3 Maudit > * - T 
qui précède que, comme pronior pas, on dcvroit ontonor des 
négocictions diroctos entre los gouvernements 2llemends et 
polonris sur unc base impliquant los principes mentionnés ci- 
us, notamment Le sécurité des intérets indispensables 


2 Pologne ct 1с sécurité des accords gr°ce à uno grren- 


2 ` 


tie internstionrle. Le gouvernencont бе so Mojostó c déjà ro- 


cu du gouvernement polonris l'sssurence 
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qu'il est disposé è entrer en conversation sur cette base, 
et le gouvernement de Sa Majesté espère que le gouvernement 
cllemend, де son coté, servit disposé parcillement А epprou- 
ver un tel procédé. 

Si, Comme le gouvernement de Sa Majesté l'espère, de tel- 
les conversations menaïcnt À une entente, alors la voie se- 
rait ouverte à dos conversations au sujet de 1 ‘entente an- 
glo-2llemende plus large et plus complète quo lcs deux ne 


tions désirent. 


Ve Le gouvernement de Sr Majesté est á'nocorà avec le Chan- 
celicr du Rcich pour reconnsitre qu'un des principaux dangers 
de le situction existent entre l'Allemagne et le Pologne, а 
son origine dons les rapports sur lo trritonent d 
L'^ctuelle tension съ les incidents de frontière qui l'ecoom- 
pegnent, los roppor sur de meuvais trritemonts et la pro- 
pagonde d'excitation, constituent des dangers constents pour 
évidemment d'une urgence capitale, que tous 
los incidents de ce genre soient réprimés immédiatement et 
d'une frcon énergique, et que la propagation de rumeurs sans 
fondement soit cntravée, afin d'obtenir un délai, dens le- 


quel on puisse sans provocation de part et d'eutre procéder 


^ un examen détaillé de ités de solution. Le gou- 
vernement de S2 Majesté t convoinou que les doux gouver- 
7 


noncnts intéressés ont pleinement conscience du bion-fond 


de ces considérations. 


А : H La 
VI. Le gouvernement de ба Majesté = entibrenent exprimé 


son point do vuc sur les points litigieux existent cntre 


= Jy 
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l'Allemagne et lc Pologne. 

Il a pleine confirnce que le Chancelier du Reich no 
croira pas que le gouvernement de Sa Majesté, parce qu'il 
prend rigoureusement h la lettre ses obligations à l'égrrdä 
de 1с Pologne, ne s'efforce pas , pour ce motif, d'excercer 
toute son influence on vue d'une solution satisfaisante sus- 
Si bicn pour l'Allemagne que pour la Pologne. 

Le fait qu'une tollo solution doive etre envisagée pa- 
reit rbsolument nécessaire au gouvernement do Sa Mojosté, 
non pes seulement pour des rrisons qui sont en corrélation 


directe avec la solution clle-nenc, maig aussi à cause dos 


considérations plus vestes, dont le Chenoolior du Reich a 


parlé avec une conviction analogue. 
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VII. Il n'est pas nécessaire, dans la présente réponse de 
faire ressortir les avantages d'une solution pacifique com 
parée à la décision de résoudre par les armes les problèmes 
dont il est question. Les suites de la décision de recourir 


à la violence sont exposées clairenent dans le lettre du 22 


Aout du Premier Ministre au Chancelier du Reich, et le gou- 


vernenent de Sa Majesté ne doute pas que ces conséquences 
ne sont reconnues clairement du Chancelier du Reich conne 
elles le sont du gouvernenent de Sa Majesté lui-meme, 

D'autre part le gouvernement de Sa Majesté pense, en 
prenant connaissance avec intret des indications quant aux 
linitations đes armements contenus dans la note du Chancelier 
du Reich, que, si l'on peut arriver à une solution pacifi- 
que, on peut supposer assurément que le monde entier appuie- 
ra des mesures pratiques rendant possible le passage d'une 


préparation guerrière à une activité commerciale normale, 


dans l'entente et le sécurité. 


VIII. Une solution juste des questions germano-poloneises 
peut ouvrir la voie à une paix mondiale, L'absence d'une 
telle solution brisereit l'espoir d'une meilleure entente 
cntre l'Allemagne et 1а Grande-Bretagne, mettrait les deux 
rations en conflit et pourreit très bien précipiter le non- 
de entier dans la guerre. Un tel résultat serait une catas- 


trophe sans précédent dans l'histoire. 


Pour copie conforme. 
Dr. Martin HORN 


Avocat. 
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qui précède, 
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TRADUCTION 


—— — 


Extrait T5! 


LE LIVRE BLEU ‘NGL IS SUR LA GUERRE 
^ (Divers (Visosllaneous)No9 (19359) 


Novyz- P 


LE VIOOVTE H:.LIFAX A 


GRZMME), TINISTORS SER 


re conse a Monsieur Hitler, proposée p^r nous, faisait 
fistinction tres nette entre ls voie ^ nrenûre pour a- 
boutir ^ une entente sur les questions litisieuses zermeno- 
polonrises et la maniere oe les rísou?re. 
ne la voie a suivre, nous voufrions exprimer 


ا 
d'axres notre facon де voir, fes pourparlers‏ 


pied LTÉE е cntre les intéressés seraient le bon nroces- 


Le Gouvernement rolonris se trouve sous la protection 
trait? snclo-»olonsis, 

5, Le Gouvernement ñe S- ".ieztà 4 ecoriré clairerent, et 
le rérete fans ss ré onse 2'suiour^'tui Monsieur Hitler, 
oue tout rerlerent ĉes Aifférents vcerrano-polon^ais боі ga- 
rantir les intėrets vitaux яе la Tolorne et etre assuré par 
fes raranties internetioneles. 

4. Nous avons naturellerent vu fes rarrorts sur la ré- 
ponse йе lonsicur Hitler a loneieur Drlsdier, mais r'aucu- 
ne facon nous n'internréterions une communication ñu Bou- 
vernement polonais sur sa bonne volonté a епўгергепаге дев 
pourparlers en ce sens qu'elle impliquerait l'rccentation 
des exigences бе M.Hitler oui, comme il a été exposé rlus 
haut clairement, ^Cevreient etre examinées a la lumiere дез 


sche 
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principes établis. 

5. Etant ^onné oue le Gouvérnerent polonais, dans sa 
nonse su Présičent Roosevelt, ı anrrouve ouvertement l'idée 
бе pourparlers immåñiats, le Gouverherent де Sa l'ajesté a le 
ferre esnoir oue le Gouvernement polonais, en ёсагӣ aux con- 
sidéretions exvosées а l'alinóe précérent, le charrera ае 
faire connaitre au Souvernerent 21lemené oue la Folomne est 
prete ^ entreprenāre immédiatement des nourparlers avec 1'^]- 
lemorne, 

6. Efforcez-vous де voir immédiaterent D.Beok et Aonnez- 


noi ls réponse per téléphone. 


SIR N -N.HENDERSON 4U VICOMTE Н iLIF'Y (ARRIVE A „21.15, Dar 


— M À—À n: —À — — —— —ÀM— —-. 


LE]- Berlin, 29 aout 1929. 


m'a remis la réponse ce soir a 7 heures 15. 


Monsieur Hitler 
traduction ац texte complet suivre: 551 ranidement nue pos- 
le. 

2, An rénlioue a eux propositions britannirues, celles qui 
concernent des pourparlers Airects sermnno-polonsis et дез 
zerenties internetioneles pour tout rerlerent, le Gouvernement 
^llenen? êéclare : 

(1)- ^u'i1 est pret, malere ses Aoutes sur les pers»eo- 
ivi de succes, ^» entamer des pourparlers directs 
et cele uni {auerent fans le ñésim A'essurer une 


amitié furable avec l''nrleterre et, 


nó, en Ges de n'importe 


nue le Couvernement aller 
quelles motificrtions ae terri toi re, ne pourra pas 
s'enzarer a participer a n'importe quelle rerentie 


et 


sans avoir consulté 1'U.^.^7.8. 


eu pour but de porter préjutice aux intér 


-2- 


© 
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Ly a 
ч 
taux polonais, oue le Gouvernement allemand accepte l'entre- 
mise oe la Grante-Bretamne en vue ae la visite a Berlin d'un 
ministre plénipotenti^ire volonais. Le Gouvernerent allemand, 


ajoute la note, compte sur l'arrivée d'un tel ministre nlé- 


ninotentieire pour la journée ae ^emne$n, mercreñi 30 aout. 


4^. Je remarquai oue cette rédaction avait le ton ‘un 
ultirstum, mais apres ouelques vivos rem^roues, Monsieur Hit- 
ler et l'onsieur von Pibhentron m'assurerent, au'il était pu- 
rement et simplement епуісптё oe soulirner l'urrence Au mo- 
ment, étant ^onné аце les feux armées completement mobilisées 
Se faisaient face, 

5. Je Pis oue j'allais immérinterent transmettre la propo- 
sition su Gouvernement дє Sa l'rjesté et Cemanéei si, dans le 
сав ou un tel ministre pléninotentirire polonais arriverait, 
nous pourrions sunposer un accueil amical et une con?uite лез 
nécocistions sur picd à'S$aalit&. Le rónonso ас l'onsicur Hit- 
ler fut : "Neturcllement". 

6. Il fut néclaré nuc les exirences alloman?os portaien 
sur unc révision au traité as Vorseilles: par exemple, s 
lo retour áe Dantzig et ац couloir a 1'illemasne, sur ls 
sécurité de vie ños minorités ^llemen?es dans lo roste ас la 
Pologne; le noto se termine par l'affirmation cuc le Gouver- 
nement sllomené ргёреретеіф immédiatement des propositions 
en vue ?'üne solution acceptable et mettrait, ві possible, le 
Gouvcrncrent brit-nnioue au courant де ces Propositions a= 


vont l'rrrivée du ministre pléninotrntinire polonais, 


NO 81l- Dose 180 


X 2 HEURTS DU | TI 


JE ENVOYE A SIP NEVILE HENDERSON P:R LE GOUYTRNZLTNT 
ESTE A IN, LE 30 1007 1939. 


——— —— -- 


m m 
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Nous exeminerons très attentivement ls réponse 
du Gouvernement =1llemand, m-is il n'est, bien entendu, 


pas raisonnoble de s'attendre que nous puissions assurer 


ge ا‎ ` ^ k Ë 3:85 d 
l'arrivée du représentant polonsis à Berlin aujourd'hui 


même, et le Gouvernement allemand doit pes s'y attenāre. 


Il sersit bon que 


Sur-le-cA2np sux 


оёгопз pouvoir vous frire »5rYenir notre 


SIR N, HENDEPSON 
(par télésrmme) 
Votre conruniestion 


noures. 


ait hier soir une remsraue 


N 11 
UC 


l'on »ouv-it voler de 


, 3 
RETO E 
renona] t 


mmunics tion ce 


éléphone ru secrét-ire 


€ Ë, Z EE 8 ` 
eve aressee 2 


fall-it -bsolument 


^ A 


Ot possible, 


` ° a. 
MESE CER 


gouvernement polonsis devr-it 


3 


cette tent ative de 
Lations immédi-tes avec Nonsicur Hit 
pour eonv^incre le 
Sacrifice 
faut cependant tirer 
— 
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le conclusion que onsieur Hitler est 
pacifique et correcte 
ji cela ne lui est 
entendu, beaucou»r бе choses 
‘execution qui est mentionne 
allerence. 
ne8 moins que Si, рэг le svite, 
l'initiative à ` onsieur Hitle cela mènera ou 
ou bien, à ce qu'il ser? encore victorieux 


А А - Ru 
ainsi encourage à employer ie mene procé- 


l'snnée »rochaine ou ls, suiv^nte. 


E / 
No 84, page 131/182 


T, Kennara ^u Vicomte Halifax (arrive 


Versovie, 30 .out 1959 


un conoroni 


H ДС 


ien définies ^ropositions allencnce 


tu-quo du côt 
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3, GQu-nd on considère que le gouvernement polo- 
nais a rejeté, les conditions de bars, lorsqu'il 6t-it 
seul et loin d'être en état de fcire la guerre, 
est certain qu'il lui est impossible d'accenter à pré- 
sent ces propositions qui dépassent de beaucoup celles 
de kars, maintenant qu'il a la Grande-Bretrsne comme 
nllièe que la Frnce lui a promis зоп aide et " que 
l'opinion mondinle désire de facon cleire et précise 
des pourparlers immédirts, sur la bese de 1' 521166 
des droits, et soutient la résistance polonaise contre 
une solution imposée. 
4. Bien entendu, je ne dirai pas mon opinion 
eu gouvernement polonais, pes plus que je ne lui cor- 
muniquerni le réponse de Lonsieur Hitler event d'avoir 
recu des instructions, ce qui, je l'espère, errivere. 


sans plus tarder. 


ouvernement de Sa Najesté 
sir Nevile Henderson, à 6h.50 ам soir, le 30 aoùt 1959. 
Nous croyons savoir que le Gouvernement а11е- 
mend insiste pour qu'un représentent polonais, muni de 


D > ` _ . Ж Sab A i 
pleins pouvoirs, Se rende а, Berlin pour y recevoir les 


propositions du Gouvernement allemand. 


Nous ne pouvons consciller 2u Gouvernement polo- 
e se rendre à cette demende qui est tout à fait 
dé:rrisonneble. 
Ne pourriez-vous pss SUSE au Vouvernement 
allemand de suivre le procédure ordinaire, lorsqu'il 


prêt à com uniquer ses sropositions, et d'inviter 
6 
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l'anbsssedeur de Pologne 


pour lui remettre les proposi- 


^ т e 
& Varsovie, et 


monière de conduire ie 


^8 


Gouvernement па а eu l'obligeance de 


лї Gouvernement 3^ Majesté de lui communi- 
quer le texte de ses 

Si ce dernier 
une base r-isonnoble, que V-rosvie 


° ` "Sei TRS А А 
s'emploier- ‘de. son mieux a es négociations. 
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"t / 
Réponse ди Gouvernement de Sa Majesté au Royaume- 
Uni à la communication du chancelier allemand, en da- 
te du 29 août 1939. Remise à M. Hitler à minuit, 
le 30 août 1939. 


Le Gouvernement de Sa Majesté apprécie l'amicale 
que contient la réponse du Gouvernement allemand à 
la communication du Gouvernement de Sa Majesté 
exprimant le désir d'une entente angloallemande, de 
même qu'à la déclaration que cette considération 
a influé sur 1’ orientation de la politique du Reich. 


Le Gouvernement de Sa Majesté, de son côte, 
réaffirme son désir que s'établissent de meilleures 
relations avec le Gouvernement allemand, mais on 
admettra qu’il ne saurait sacrifier les intérèts 
de nations amies pour abtenir cette amélioration. 

Le Gouvernement de Sa Majesté comprend parfaitement 
que le Gouvernement allemand ne peut sacrifier les 
intérêts vitaux de l'Allemagne. Le Gouvernement 
polonais se trouve précisément dans la même situation, 
et le Gouvernement do Sa Majesté ne croit pas que les 
intérêts de ces deux pays soient incompatibles. 

Le Gouvernement de Sa Majesté note que le 
Gouvernement allemand accepte la proposition anglaise, 
et qu'il est dispose à entrer directement en 
négociations avec le Couvernement allemand admet, 
on Principe, que la condition de tout réglement 
doive faire l'objet d'une garantie internationale. 

La dC*5erminstion des parties appelées à souscrire 
cette garantie devra faire l'objet d'une étude plus 
approfondie, et le Gouvernement de Sa Majesté espère 
que pour sauver du temps, le Gouvernement allemand 
prendra immédiatement des dispositions pour obtenir 

le consentement de l'Union des Républiques Socialistes 


Soviétiques. que le gouvernement бе 9a Majesté n'a 


cessé de croire disposée а souscrire une pareille 


gararnibe-. 
Le Gouvernement de Sa Majesté note ésalement que 
le Gouvernement allemand admet aussi i'attitude du 


Gouvernement anglais 
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à 1 `égard de l indépendance et des intérêts vitaux 
de la Pologne. 


Le Gouvernement de Sa Majeste doit faire une 
explicite réserve quant aux demandes particulières 
formulées par le Gouvernement allemand dans un passage 
antérieur de sa réponse. 

Le Gouvernement de Sa Majesté note que le Gouverne- 
ment allemand est à élaborer des propositions en vue 
d'apporter une solution au problème. Le Gouvernement 
de Sa Majesté est assure que ces propositions scront 
attentivement étudiées au cours des pourparlers. 

L ‘on pourra alors déterminer dans quelle mesure 

ces propositions sont eompatibles avec les conditions 
essentielles posées par le Gouvernement de Sa Majes d 
et que le Gouvernement allemand s'est déclaré dis- 
posé à accepter en principe. 

Le Gouvernement de Sa Majesté communique immédiate- 
ment la réponse du Gouvernement allemand au, Gouvernent 
polonais. 

Il ost manifesto qu'il y a lieu que le Gouvernement 
allemand et le Gouvernement polonais conviennent en 
touto diligence de la manière d'aborder et de conduire 
les négociations, mais le Gouvernement de Sa Maje este 
est d'avis qu ‘il est impossible d'établir un contact 
dès aujourd'hui. 

Le Gouvernement de ба Majesté se rend pleinement 
compte de 1а nécessité pressante d'entamer les pour- 
parlers, et il partage les craintes qu inspire au 
Chancelier la proximite de deux armèes en présence. 

En conséquence, le Gouvernement de Sa Majes ë ne 
saurait trop insister pour que les deux parties s’ enga= 
gont à ne pes entreprendre d'opérations militaires 

de caractere agressif au cours des négociations. 

De Gorrveraemont de Sa Majesté est convaincu qu il 
vourrait obtenir un tel engagement du Gouvernement 
poicuais si le “ouvernemens allemand donnait de 
semblables assurances. 

Le Gouvernement de ба Majeste suggére. de plus, 
qu'un modus vivondi provisoire вод у etabli à l'endroit 


de Dantzig, afin d'éviter des incidents de nature 


à compliquer davantage les relations germano-Polonaises. 
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dé: 


Viscount Halifax à Sir H. Kenn-rd (Varsovie) 


(Envoyé à Sir H. Kennard le 30 Août et exécuté 
dans les premières heures du matin le 31 oùt) 
Ministère des Affaires Ltrongóres, 
30 foùt 1939 
(Télégremme) 

Mon télésremme à Berlin contient le texte de la 
réponse du Gouvernement do Sa lijestó à la communication 
allenande qui vois 

2. Je vous prie de 1а communiquer à М. Beck. 

N cette occesion, vcudriez-vous souligner que tandis que 
l^ première partie de la réponse du Gouvernement ^lle- 
mand consiste en un exposé indófend2ble et trompeur du 
noint de vue allen-nå, dans la partie vreiment irpor- 
de la résonse, l''illemagne accepte la proposition 
verture de négociations directes, suggère une gaeran- 
st assure qu'elle a l'intention de 
les intérèts vitavx de la Pologne. 

^. Il n'es; peut-être pas nécessaire d'élever 

en ce moment des objections en de nombreux points contre 
nse sllemende, que le Gouvernement de Ge Majesté 

vec autont de sen: critique que sans aucun doute; 

‘ouverncrent polonais. Mais le Gouvernement 
arves expresses en се qui 

з denmdes particuliéres mises en avert dans 

neto rilemende, Le point qui Lee une prise de po- 
st le demande sllemniie é'oprès 1а. 

tenu polonais oit sc vrouver aujour- 


Beck prendre conn^2iss^nco de l'atti- 


Pege 1 
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H Me e 
s pri d soir à ce sujet (voir 
tude que nous avons pris hier soir: j 


, , g , Ka 
> à Berli 2 | la référence ultérieure 
mon télógram е à Berlin) et de é 


E. = 
que nous avons faite dans notre reponse. 


Page 1 (suite) 
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А la dernière communication du Gouvernement allemand sur 
ce point. Le Gouvernercnt allemand est neintenent en train 
d'oleborer des propositions pour une solution, et c'est en 
tenant compte de ces pro»ositions et du développement de 
le situation qu'une décision doit être prise en ce qui con- 
cerne l'action ultérieure, y compris le lieu et les conci- 
tions des négociations. 

4. E. Beck verra dens la réponse du Gouvernement 


de 8а Majesté, qu'une tréve militaire 2 été proposée pour 


s nérociations ¢ le Gouvernement de sa Majesté 
e 


espère vivement que Le Gouvernement polonais n'élevera pas 


d'objectiohs contre cette proposition. 


+ 


5. Le Gouvernenent de Sa Majesté serait heureux 
de prendre d'urgence connaissance du point de vue du Gou- 
vemement polonais, etont donné que le Gouvernement Polo- 
nsis avait autorisé le Gouvernement de бе. Majesté 
blier qu'il était prêt à entrer en nŠjociations directes 
ellemznd, le vouvernement de 5а, 
1e pourvu qu'un accord satis- 
qui concerne la métho- 
дев négociations, le vouvernement 
y participer sa délai. Considérant 
s‘tuetion intérieure de l'Allemagne et l'opinion pu- 
nous estimons de la plus heute impor- 
out 172551 longtemps que le Gouvernement ellemand $e 
urêt А négocier, aucune occasion ne lui soit don- 


d'attribuer À la Pologne la v7csSn^nsebilité d'un con- 


vernement de 52 





WI) 
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1 t er est Yv emplir san 


réserve ses obligations. 


Page 2 (Suite) 





BUI 


H0873-0089 


Hé | 


H ^ ^ 
Sur ce point aucun malentendu n'est possible à 


Berlin. La position du Gouvernement polonais est très 


différente de celle de Mars dernier. Le gouvernement polo- 


nias posséde maintenant et la garantie britennicue direc- 
le promesse d'une participation britannicue pour 

garantir tout accord intervenu sur les bases que nous 

avons indiquées (les négociations devant être conduites 


sur cette base). 
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Sir Ecnderson au Vicomte Halifax ( reçu à 9 hcures 30 per télégraphe) HE À 
Berlin, le 30 acut 1939 


Je disais ce soir à Monsiour do Ribbentrop qu'il était difficile cu 
Gouvernement de Sa Majesté de consciller eu Gouvernement polonris 2'sccecp- 
tation dc 1с procédure ébruchée dans la réponse 21lemende. Je lui proposai 
dc ritrblir le contact normal, c'est-à-dire d'inviter l'Ambassadcur polonais 
après avoir mis au point les propésitions allem nes; de lui remettre celles- 
ci afin qu'il los trensmctte à son Gouvcrnemæ nt pour commencer immédiatement 
des pourp?rlers. J'ajoutri que si en pouvait escompter un réglement sur ces 
bases, on pourrait compter que le Gouvernement de Sa Majesté ferait de son 
mieux pour entsmer les négociations préliminaires. 

2. En réponse , Monsieur de Ribbentrop produisit un long document qu'il 
cut à heute voix et très rapidsment en langue allemande, Escomptant qu'il 
me remcttroit celui-ci de toute façon js n'esseyai même pas de suivre très 
exactement los 16 articles ct plus que conteneit co document, Je ne puis рез, 
pour cette rrison, me montrer ehsolument affirmatif quent à l'exectitudc. 
Toutefois les points principrux étaient los suivants : Restitution de Dantzig 
à l'ailemagno, lo frontière sud du corridor deveni être la ligne lrrienwer- 
der, Greudcenz, Bromberg ot Sehnenlanke. Dans le corridor un plébiscite devait 
avoir iisu ayent porc hase ла proportion de la population au 1, J^nvier 1919; 
Lo majorité deal diridom Jusqu'à le fin du plébiscite une commission intcr- 
midiaire corpos5s d'Angleis, de Français, d'Itrliens ct de Russes devait pren- 
dre lo pretention du corridor et grantir la circulation entre Dentzig et 
GÓdingcu devant etre réservé à le Pologne ; Dantzig devait devenir citó uni- 
quemen! sonmerciale et devait être démilitearisée. 

3. werme je priei Monsieur de Ribbentrop де me remettre suivent le 
prones:e ^ilewencc d'hier le teave бе ces proposisions, il déclara qu'il 
$teiw сор tard maintenant étant donné que le reyrc:ontant polonais n'était 


encore pas arrivé à Borlin à minuit, 


le Je fis remarquer que si l'on traitait la question de cette manière, 


on en arrivait à la conclusion que la demande d'envoi du représentent polonai; 
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à Berlin pour le 30 cout prenait un caractère d'ultimetum, malgré co que 


lui ct le Führer суа ient assuré hier. Il lc contesta et r£pondit que l'idée 
d'un ultimatum n'était qu'un produit de mon imaginatione Pourquoi, lui ai-je 
demandé ensuite, no pouveitéil pas laisser l'affaire suivre son cours normal, 
mc donner une copie des propositions, convoquer l'Ambessedeur polonais en 
audicnec comme Monsieur Hitler m'en avait prié moi-même, et lui remettre les 
propositions à transmettre au Gouvernement polonais, Monsieur de Ribbentrop 
répondit en termes trés vulgaires qu'il ne demrnderait jrmais sa visite à 
l'Ambnssrdeur, Il m'a fili düpprepdke quo si l'Ambassrdeur lui demrndait une 
cudicnce qu'il en ireit autrement, Je lui dis que naturelloment j'en infor- 
nerris immédiatement mon gouvernement et il me répondit quc, tendis que c'é- 
toit son opinion personnelle il porterrit tout cc quo je lui aveis dit à la 
conn^isseneo d'Hitler. C'était l'affaire du Chencelier que de prendre une 
décision. 

5, Puis nous nou: sommes quittés là-dessus, mais je dois vous dire, que 
pendent tout cet entretizn Lei rÍjouissent toute l'ett:tude de Monsieur de 
Ribbe2trop rappelait ceils Je Monsieur Hitler dans ne traits les plus meu- 
vais, Il posta d'ailicum: contre la mobilisetiof polonaise, mais je lui fis 
remerirur que се feiï re pouvait être surprenent puisque, comm Monsieur 


Hitler ro Jl real" aso même nier, 1 Allomagne avait ógelomont mobilisé. 
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Document no 94. LE 


Vicomte Halifax à Sir H, Kennard, Varsovie. 


( telegraphicuement ) Ministre des Affaires 
Etrengères. 
31 Aout 1939. 
12 Heures. 

Vous devez, avec vos collègues francais, pro- 
poser au gouvernement polonais d'informer le Gou- 
vernement du Reichm autant que possible directe- 
nent, ou tout au moins par notre intermédiaire, 
qu'il est informe de notre dernière réponse au 
Gouvernement allemand et qu'il est d'accord en 
principe pour entamer directement des pourparlers, 

Le Gouvernement francais craint que le gouver- 
nement du Reich ne profite du silence du Gouverne- 


ment polonais, 


E) 
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Document No 95. 
Vicomte Halifax à Sir Н. Kennard ( Varsovie ) 
(Telegraphiquement ) finistere des 
Affaires Etrangères. 
31, Aout 1939. . 
1.h.45, 
Télegranme de Berlin du 30 Aout. 

Veuillez informer immédiatement le gouver- 
nement polonais et lui communiquer qu'à la suite 
de son accord de principe pour des pourparlers 
directs l'ambassadeur de Pologne à Berlin se- 
rait спагде d'informer le gouvernement allemand 
que au cas ou celui-ci aurait quelques propositions 


à faire, il est pret à transmettre ces propositions 


^ . 
à son gouvernement. Le gouvernement polonais pour 


. 


rait ainsi immédiatement les vérifier et faire des 


propositions pour entamer rapidemont des négociations. 


Document no 95 
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N096 


Sir H.<ennard am Viscount Halifax (redu 19.15) + ( C 


(xar telegrame) Varsovie le 31 aout 1939 


mon telegramme du 51 aout 

Ш. Beck vient de ше remettre à l'instant per ecrit 
la reponse polonaise conie suite à -a deuarche de lo nuit 
derniére, La troduction suivra dans iion prochain télésram- 
ie. 11 nous а tout particuliéremuent pries de tr.iter Li 
affaire comme étant strictenent confidentielle, 

2. J'ai deiande à M.Beck quelles deu-rohes il 
couptait entreprendre afin d'établir le contact avec le 
gouvernement du Reich, Il répondit qu'il chargera,t main 
tenant monsieur Lipski de demander un interview soit au 
Ministre des Affaires Ltrangeres soit au Secrétaire dr 
Stat afin de faire comaitre que 1а Pologne avoit accepte 

1e 
les propositions britanniques, Je pressai de le faire sans 
aucun retard, 

3. Je lui “deriundoi з ensuite, quelle position 
prendrait l'änbassadeur polonois au cas ou iir, de Ribbentrop 
ou tout autre personne avec laquelle il serait appelé а 


parler lui renetugrait les propositions allenandes. Il 


/ 


repondit que lonsicur Lipski ne serait pas autorise а 
ter Seiiblable document, сог ainsi que le prouvent des 
experiences antérieures, celui-ci pourraitd'une maniere 
ou d'une autre etre accoïp.gne d'un ultiuatua. 

А шоп avis il était absolument nécéssaire, qu' 
avant vout, le contact soit rétabli ct qu'ensuite on 
discute en detail où, avec qui et sur qucl.e base les pour- 
parlers pourraient oQuuenocer, 


096 -1- 
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Ge Pour ce qui est de Dantzig il fi entendre UGA 


que la, situation y etait perticulicmeueat serieuse la- 
Des fonctiouicires poloncis sont DE Ehe Agen. lcs 
counuilications ferroviaircs interrompus ct il tient pour 
absoluaicnt hecesBüire que dcs denarches  soicnt iniicüia- 
tencat entreprise pour trouver un modus vivendi peraettant 


/ , 
de rclachcr lcs ¿ens " incarèércs et de retcblir Les 


Ó 
coruiunications ferrovicires. Il proposa lur. Buckhorüt 
pour cetve mission, 

B. Il confirma qu'il n'y avait pos eu d'autres 
incidents sericux nais il eelere qu'il orcigna3i 
relation cvec des pourp.rlers quclconqueg,d'etre obli- 


ge de faire Apel a l'intervention du ,jouvcianeneat de 


o 
D 
sa Ka&jES UE 
6. Т1 ajouta, que, au сав ou il serait invite 
a venir à Berlin, il ae sc rendrait naturelleicnt 
l'invitetion , car il n'avait рев l'intention Ge 


Scr vriiver бопе Mr. Hache 


du 30-31 aout 
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73-0096 


nr, 


97 
4 t 


ir H, Kennert au Viscount Halifax (recu à 18h. 30) 


raphiqueiiont) Varsovie, le 31 Août 1939 


Ci-après le texte de la ró»onse poloncise, 

en dete du 31 Août 1939. 

"(I) Le gouvernenent polonais confirme qu'il est prêt — 
comme il l'a déja exoriió auperavent à un échange 
direct de vues avec le gouv.rneucnt allemand sur les 
bascs telles qu'elles ont été proposés par le gouver- 
nement anglais et telles qu'elles ont été communiquées 
per ioi par le télégramme de Lord Halifax, en date du 


28 Août, adressé au ministre р1ёпітофепфіаігс anglais 


à Varsovie. 

Le gouvcrneuent polonais cst également prêt à garentir 
fornellencnt sur dos bases réciproques qu'en cas de 
négociations les troupes polonzises ne porteront au- 
cune atteinte А la frontière Ce l!šmpire allemand 

à condition qu'une garantie similaire soit donnée que 
la frontière polonaise ne serait pas violée par les 
troupes de l'Empire allemand 

Dans la situation actuelle il est également nécessaire 
de créer un пойиз vivendi simple et provisoire pour la 
ville libre de Dantzig. 

En ce qui concerne les propositions soumises au gouver- 
nement polonais le 28 Août par l'entremise du minis- 
tre plénipotentiaire anglais à Varsovie, il serait 
nécessaire que le gouverneiucnt anglais déclaråt ce 
qu'il entend par garantic internationale relativement 


aux relations entre la rolo4ne et l'Empire allemand. 
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Nr. 97 - suite - 469 


Tant qu'il n'existera aucune réponse à cette question 


fondamentale, le gouvernement polonais se sent dans 
LI 


obligation де réserver entièrement son attitude 
dans cette affaire jusqu'à ce que des déclarations 


conplètes soient parvenues. 
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Nr. 97 - suite - H- lÜ 
Le gouvernement polonais exprime l'espoir de pouvoir 


А . 7 : : 
encore par la suite avoir recours à la médiation du 


gouverneuent de Sa Majesté, au cas où des nésotia- 


tions devraient être entané avec l'Enpire Allenand. 
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+ 1] 


au gouverucacut 


E5 


royal britannique s'est dejo 


nesocictions 
au sujet du 


jn qm 


a UC ul 


conscience 


opeen- 

li.lgre le jugc— 
jouverne- 
entente, ls gou- 


56 au 29 aout 


notes 


һ2 G S 
qua si l' 


LAU 


atastrophe 
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reccvoir jusqu < 
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que celui-ci ait 


lcs 
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de l'offre d'entente. а; 


Au lieu d'une déclaration au sujet de l'arrivce 
d'une personclite polonaise autorisée, le 40uveruüeiucunt 
du Reich а recu en guise де reponse au fait qu'il etoit 
lispose a une entente, tout d'abord lc nouvelle de 12 
nobilisation polonaise €t, seulenent le 30 aout 1939 
vers niinuit, ce l'Angleterre, l'assurance Ge caractere 
plutot general, que celle-ci, de зоп cote ; Se trouvait 


disposee a aider a l'ouverture de negociotions, 
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Bien que le projet deporter encore a 1з coaacis- 


+ 


sance du ;ouvezrne.ie Ab brii.nnique lc nionicre de voir 
Cu gouvernezeat zlleucac au sujet des ba: possibles 


E E d ECK ресу v Be Е Ж se 
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VEGU CG unce deugrcehe f itc eEnNTre=tcnys par l'aurbassadeur 


poloaais que celui-ci n'est pos Labilitc non plus 


+ 
viciper à unc discussion quelconque ou 


133? 1 


cctte facon le Fuhrer ct 1 
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déclinées, bien qu'il ait l'opinion que celles-ci avaient été 
plus que loyrles, fair et réalisables, dans la forme sous la- 
quelle elles furent également communiquées au gouvernement 


anglais. Le gouvernement du Reich tient pour convenable de 


faire connaitre à l'opinion publique ces bases de négocietions, 


communiquées par le Ministre des Affrires Etrenc es Von Rib- 


bentrop à l'Ambassadeur BPritonnique. 


No 98 suite -2a 
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415 
Situation existant entre le Reich ALL LGR 
et là cologne esi actusllciient telle que tout cutre in- 
cident pourrait nener a une explosion du cote des for- 
oes Ailitaires de co:b:t, 

Tout rcsult-t pacifiquc doit s'.nsvivrc cons un 
cadre qui garantisse , que lcs cveacncauts, que ces situ: 
tions onu occasionaees ne Luissent se repeter o lo prc- 
iere occasion ofícrte et que de cette facon un tcl Ge 

tension nc soit pcs reporti non seulc::ent sur Ai 
UFO DE Oricntale cois a 
Zotifs de cc Jevcloppc.:çnt dependent de со 
1, l'ispossible tee ic frontiere, 
4. 


trite де Verscillces 


li.,08Siblec es 


btont donne ces propositions : o4uvernenent dr 


Reich est ene por la = l'idee Ce trouver une solution 
durable, qui sup;rinerzit cette 
qui fut creec por le troce eg f ontvieres, une solution 
Qux deux cotes leurs li aes Le соц uni- 
autant que ceci soit d'ailleurs 
possible sup.ri.c le problenc des winorites,et cutant 
que ceci ae soit pas pogsiblc, garantisse aux linoritcs 
un avenir supportable et par lo en verite qu'on deur 
SSSUTC URE geratis digne Qc foi por leurs droits, 

Le 3ouverae.eat du Reich est .'avis, qu'il est 
de plus , d'une iuportcaoc cssenticlle que lcs degots 
Ccononigues et physiques qui ont cte occasionnes «cpuis 
1918, doivent Gire ctablis ol.irc.cat ct etre Scpares Cans 
lcur totalite, 1110 considere ces Obliscticns bicn cn- 


tcacu couac li:ntcs pour les Ceux partis, 


4998 suitc-3- 





III 


H0873-0104 


Ces  consilerations .encat aux propositions pra- 


tiqucs suivantes: 


(1) Le yille libre ie Danzi Cevra, en regard de 


воп caractere pure:icnt olleucni ainsi que du desir unoni- 
ic de sa population, revenir au Reich alle:iand, 

(2) Le territoire àu denori:e Corridor, qui s'e- 
ek 110] de "I + < De? ЕЕГ (f. „т 4 ` ` T ! 32 T" ry ) 
tend ile +viqué, jusqu'a la ligne MARILNy/LRDLR, 
Hut suada, KULL, Био. Вый, (inclus) et qui de la peut aller 


сп direction occidentale vers SCHOLNL TL, doit deci- 


der luiz:c.e s'il veut appartenxr a l'4illezagac ou a. 1а 


Dans ce bui aura lieu dans ce territoire un 
Suivants auront le roit de voter; 
Lenands qui avaient leur douicile Jans ces terri- 
j-nvier 1918 ou qui etaient nes lo-bzg 
lune facon enen le les poloncis,Cashoubes, 
avaient leur domicile à cette dite (le ler Jan- 
i) dons ces territoires ou qui etaient nes l2-bes 
Les allenands qui ont ete chasses de 


devront Cons le but du vote retourner 


cifs ciendus 
territoire ientio; 
la даат, etre souzis c , Surveillance д 
lua lesion inter: le а creer Eiielicteuent, dans la- 
quelle lcs quatre Grcndes Puissances, l'Itclic, l'Union 

Sovietique , la France ct l'Ansletcr:e seront reprcscatccs, 

devra exercer tout droit dé souverainete 
€ territoire avec ce but en vue, le territoire асуга 
dansle plus court delai, sur lequel un accord cst encore 

prendre etre evacus des forces Le combat poloaciscs, dc 


t осв rcssortissaats polonais, 
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+15 
polonais Ce Gdingén , qui en principe repre- 


T7 + 


ire somis а la souverainete de l'Etat 

polonais pour autant qu'il est territorialenent limite а la 
cite polonaise doit etre separe dés ivOires menvionnes сі 
dessus. ша imoniisrc exacte de ce port polonais doit étre 
deterainee par l'4lieuajae et 1. Polone et en cas de hecessite 
eure fixe par une coï.ission internationale de denarca- 
tion de la frontieres 

kour etre sur d'avoir a sa dissosition le 


pour que les nombreux travaux , que la 


necessa.re, 
d'un plebiscite regulier eutraine avec lui, puissent 
executes, le plebiscite ne doit pas avoir lieu a> 
vant un delai de 1 
(6) Фр lé'libre trans;ort entre l'4lle- 


le srusse Orientaie d'une 


de libre transit dispose de cheuins ferres et routiers. 
Dans cette conjoncutre seront clevecs uniquencnt ics li- 
vroisoas qui sont necessaires 

en marché des moyens de transports 


(7) Le question, à quel cote un territoire appar- 


tient sera decide, par le sinple majorite des voix don= 


NES o 
garantir, d'apres 

libre сош:опісаъіоп a l'llenabne a 

rrussc Or.cntale et а Ae polon 

4llen2ogne doit sans consideration pour le resulta 

biscite, au cas . les territoires plebiscitaires rcvicndraiem 

& lo soloïÿne, maintenir unc zone de trafit extra territoria- 
ас 

lc qui passe environ sur іа licne Buetowa Dantzig ou Dirs- 

chau et sur laquelle ой pourrait construire un autostrade 

et un chenin de fer a quadruple Voie, Cette foute et cette 


Voie э оо ө о о о 006—5 uite -5- 
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iv disposes Le telle E Gan lue GE Gel: lcs 11- 
505 de trafic polonaises ne seront pas btroubiees c.a.d 


eiles passeront 


Sera territoirerxalle..nd, Si le plebis 


re favorable a l'Alleic ne alors lo ро1оцие devra obtc- 


nir les ez droits que l',llenuosne notcu.ent le droit 


а une Seibleble co:.unicotion extra territoriale par 
Є voie ferrcé aux fias d'un trofio libre et inin- 
Uverro;pu avec Le 
Si le corridor devait revenir 
SG. declare autorise 
population avec 1а polo z 
les conditions rennt ins le rridor 1- pezruetuent. 
lus pzrticuliers que la 
roloëïne desire recevoir Cansle роғ de Danzig, il y 
roit lieu Ce ne icr sur wie Se territoriale 
des àroi.s seublables qui LGE ordes ә, 
ane dans Le pori de vdinser 
Four faire digz 


2 UE 9 


e recipro 


ES villes pure:ient ociiierciales, c.a.ù. cles 


aucune i1nsvalilation ou forteresse 


apres le plebis- 
3 و‎ SES ^ d exu 
1l' lleno ne devrait 
X саве 
M IINT ES +з aaen a am ele nO a 9 3 zk "EE 
LOUVETNENENT Ale GOT ELEC 
le traitenent des 


Ride aa et eet ET : e? * = `L. — OE e LORS. ret 
ilnoriues = j š c GO UV €erine.envu polonci 


ce son cote t senti åblige d'elever des plaintes contre., 
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V fI 


E il. ef ı68 deux partis s'accordent pour souaiet- 


tre ces plaintes a un conite interuavionol d'enquste 


vache eonsistercit а Souieture toutes les 7 


les desats cconoauio €t physiques et tout 
traiteicut terrorist п exoue L'iàleno;ne et 
logne donnent 1 ‘assurance de repcrer a nouveau les 
econoniques ou autres qui et.icat inflises des 
aux iinorites d 118 1918 1 bic d'ase unc сопр1в- 
te repcrotion EUX qui o: dans leur vic ga 
conozigue par 

sour enlever aux 
feaeurent en 1 10-де 


4eueurent en alleuagne 


Aavioacux, l'4llcua;; 
les droits des 2 пфпогіъєѕ au 
accord liant pour garantir de cei.e uaniere 
iinoriics le icinticn 
conservation de leur caractere racial et particulie- 
quelles 
deux partis donsent l'as- 


surance qu'elles n'appelleront pas les ne: res des iiinori- 


tes pour le service ші: 


sur L 
gne Se deola 


mobilisation 
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LIS 


LES ijesures necessaires а l'execution con- 


cilionie dau traite ci-dessus . doivent etre deciáees en 


` 1 ^ v f lea : -i~ d 
DO un par l'alleuağne ét la Folo ne, 


NES si 
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No. 100 
Le Vicomte HALIFAX à Sir H. KENNARD (Varsovie) Lt 19 
(per télégramme) | 


Ministère des Affaires 
Etrangères, le 1er sept.1959 


0,50 h 


Vos télégremmes du 31 Aout, 


1. J'ai le plaisir d'apprendre, que le Ministre de Pologne 
à Berlin est chargé de se mettre en rapport avec le Gouverne- 


ment allemand. 


2. Је suis complètement d'accord sur la nécessité de dis- 


cuter et sur le manque d'opportunité d'une visite de Mr. 


“LE 


Beck à Berlin. 


3. D'autre pori, je ne vois pas pourquoi le Gouvernement po- 


lonsis hésite X donner à son ambassadeur les pleins pouvoirs 


pour accepter un docunent du gouvernement allemend et j'es 


avec confi?nce que vous serez en mesure de faire modi- 
vos instructions à ce sujet. Le rapport qui nous а été 
sur les propositions allemendes ne mentionneit aucun 

ultimatum et l'interprétstion d'après laquelle la demande 
de recevoir la visite d'un plénipotentieire polonris à Ber- 
lin le 30 Aout correspondait h un ultimrtum, < été résolu- 
mont repoussée par Мг Von Ribbentrop, £u cours d'une conver- 
sation avec le représentant de Sa Majesté. Si ce document 
contenrit un ultimatum, le Gouvernement polonais se 
rait naturellement à en discuter avent quo l'ultimotum ne 
soit retiré. D'un sutre coté, son refus d'accepter des pro- 


positions ne serait nullement compris des tierces puissrnces. 


4. Je pensais que l'embrssedeur poloncis aurait certainement 


été autorisé № accepter un document et À lo trensmettre avec 
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12 remerque Lt s C 


(a) que s'il équivalsit d'une facon quelconque à un ul- 
timatum, il pouvait dire d'avrnce quo le Gouvernement po- 
lonris n'était absolument pes en mesure de discuter sur 
une telle base, et que 

(b) dens tous les ces, d'après les vue du Gouvernement 
polonais, les questions relstives cu lieu des négociations, 
gux boses sur lesquelles elles sorciont menées, cux porson- 
nos qui y ph^rticipercicnt, devrient etre étudiées et réso- 


por les doux gouvornoncnts. 


È 


5. Si des négociations ont licu, le Gouvernement do Sa Ma- 
jostó sera toujours pret, sur demende, de preter toute l'as- 


sistance en son pouvoir, pour arriver à uno justo entente. 


En ce qui concerne uno garantie internationale, il fau- 
sens cucun doute qu'elle fut discutée dens tous los 
Le Gouvernement до Sa Majesté cnvisagernit une gr— 


ect ( véritable et complet ) de tout accord ré- 


ce qui concerne Denzig, nous partageons complètement 
menidre de voir de Mr Beck sur l'importance de 1'ótoblis- 
S8onont d'un modus vivendi. Nous svons déjà soumis une propo- 
sition c ons eu Gouvernement sllen^nd ct le renouvelle- 
rons on nous référant ou paragraphe 4 de votre télégrrmme 
du 21 Aout. Si le Gouvernement ollon^nd se déclare d'accord 


je no mottrei de suite en ropports avec Mr Burckhardt. 


М 


8, Је vous prie de parler tout до suite dans ёо son 


Mr Bcok. 


Nos 96-97 


I 
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No 101 


Sir Н. KENNLRD ou Vicomte HLLIIAX. + gl 
Епуоуо le ler scntenbre a 19 h 43 
Reçu le 2 sentembre a 2 hcurcs, 
(tclogremmo) 
Varsovie, lc ler septembre 


1959 


, * 
' 


tolcgremme du lor sootombro a cto dochiffrc aujourd'hui. 
4 heures, 
rs 1 


Qe À ; Al а рат: je hiep а 18 h 30 chez le Mi= 


nistre dos iffairce Etrangeres allemand. En considcrstion do 


nm t ae н KM š е 
ce fait, suivi dc 1 cnitrco dc oupos allcmendes cn Pologne 


4 


il serait evidemment inutilc o с j'ontrcprcnno los demarches 


proposccs par vous, 
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No 102 
Sir N. HENDERSON au Vicomte HALIFAX bs 
(recu a 0 h 10 le ler septembre) 2 


(per +с1с@гешпо) 


Berlin, le 51 aout 1939 


Ce qui suit cst la traduction d'une information que 
l'ambassedcur poloneis a romisc co soir au Ministro dos Af- 

e -= ` ^ 
foiros Ltrangères allemand. 
“ 


"pendant la nuit le Gouvcrnonont polonais fut vise 


3 


per lo ouvernenent anglais de l'echange do nouvelle 


le Gouvernement allemand ou sujct dc ls possibilite de dis- 
cussions dircctos contro lcs Gouvernements ellcmend et polos 
neis. 

Lc ^ ouvornomcnt Polonais csi 
sition du vouvernement eng 
ce point vous parficndra ов rapidement e: 


J'entends dire qu'sucune discussion n'a ou 
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No. 105 


— — 


Déclaraiion du premier ministre du Royaume-Uni faite 
à la Chambre des communes le ler september 1959; 

"Je n'ai pas l'intention de parler longuement ce 

Le temps est à 1 'action plutót qu'aux discours. 

a dix-huit mois, en cette Chambre, je souhaitais 

pas voir tomber sur moi la responsabilité de demander 


à notre pays d'accepter l'horreur du recours aux armes 


Je crains de ne pouvoir être capable d'éviter cette 
responsabilité. Toutefois, quoi qu'il en icti je ne 
saurais désirer, dans. l'éviter oette responsabilité. 
Toutefois, quoi qu'il en soit, je ne saurais désirer, 
dans l'éventualité d’un tel fardeau tombant sur mes 
épaules, de conditions plus claires que celles qui existent 
présentement. 

Quant à ce qui est mon devoir, nul ne peut dire que 
le Gouvernement aurait pu faire davantage pour favoriser 
constamment un règlement honorable et équitable du 
différend germano- жесен Et nous n'avons négligé 
aucun moyen d'exposer bien clairement au Couvernement 
allemand que, s'il insistait pour employer encore 1а 
force comme il l'a fait dans le 
résolus à le combattre par 1з force. 

Maintenant que tous les documents relatifs à cette 

affaire ont été rendus publics, nous affronterons le 


verdict de l’histoire, sachant que la responsabilité 


2 


А at 


de cette terrible catastrophe p6se sur les épaules d'un 
seul homme, le chancelier E qui n'a pas hésite 
le monde dans la misére afin d'assouvir ses 


ambitions insensées 


Je désire remercier la Chambre pour l’indulgence 
qu'elle m'a témoignée en deux circonstances récentes 
en n'exigeant pas de moi des renseie enements qu'elle 
savait fort bien que je ne pouvais lui communiquer 
tandis que ces négociations se poursuivaient encore. 
J'ai fait compiler dans un Livre Lane toute la corres- 
pondance ёсһапсбе avec le Gouvernement allemand. 
Certaines difficultés, je le regrette, font qu'il m'y 
en a présentement qu'un petit nombre d'exemplaires de 
disponibles, mais je crois savoir que d'autres exemplai- 


res parviendront à la Chambre au cours de la séance. 
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Je ne crois pas qu'il me soit nécessaire de donner des 
détails sur ces documents qui appartiennent maintenant 
à l'histoire. Ils établissent d’une facon parfaitement 
claire que notre objet a 6t6 de soumettre le différend 
germano-polonais à une discussion entre les deux pays eux- 
et cela sur un pied d'égalité, en vue d’un 
règlement qui sauvegerderait ee de la Pologne, 
règlement dont 1а réalisation se 
garanties internationales. Је 45 
d’une communication récente, datée du 30 août, 
établit clairement combien facilement le choc fine 
pu ètre si Le uvernement allemand avait eu 
moindre іг d en arriver à une solution pacifique. 
Voici cc que nous disions dans се Gocument: 
"Le Gouvernement de £a Majesté so rend parfaitement 
compte de le nécessité de hater rose tion des dis- 
cussions ct il partage le: intos du chancelier surgis- 
sant du fait que deux armées mobilisécs se trouvent en 
face l'uno de l’autre. Il insiste done fort:ment pour 
'engagoment de 
point do vue militaire tant 
“ions. Le Gouvernement de Sa 
eincu wa pourra obtenir cct engagement 
part du Souvernement polonais, si le Gouverncment 


allomand donne des assurances de même nature." 


La teneur de ce télégramme, qui fut communiqué à la 
Pologne, amena е réponse instantante du gouvernement 
polonais dote le 31 : з €t où celui-ci dit: 

"Le Gouvernement r is est également prêt, advonant 
le ces où des négociati 3 auraient lieu, à donner, sur 
unc base de réci)rocité, > garantie formclle quo 
troupes polonaises ne violcront pas les fronticres 


jJ "3 


Reich -Lomand pourvu que l’ÂAïilomegne g:rantissc pa 
lomont que ses troupes respecieron cs frontières 
Pologne." 

"ous n'avons jamais rc d IN ác 
Gouv.rnemont silcmaad А ; : proposition, laquelle, si 
elle avait btb suivis, aurait pu écarter la catastrophe 
qui est survenue co metin. 
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pouvoirs conférés par la Chambre la semainc 

vue de maintenir los 2nprovisionnemcents d. 

йепгбев. | 

Nous nc pouvons nous empêcher aujourd’hui 

cn pensée ад jours dc 1914 ct de comparer notre 
actuclle avec colle d'alors. Où en sommes-nous aujourd” 
hui? Voici la réponse: toutes nos armes sont prêtes 

et la situation cst, à tous points de vue, plus favorcble 
et plus rassurante qu'on 1914; en outre, та 
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Depuis l'automne do l'année passée, ot on tout 
dernier licu on ners 1929, des propositions verbales 
ot écrites ont été soumises cu Gouvernenent polo.eis, 
propositions qui, eu egard à l'amitié alors 
entre l'Allemagne et la Pologne, étaient de 
pernottre unc solution des questions litigi:uscs ac 
copteblo pcur les deux parties, Le Gouvernement de 
té britannique seit que le Govvernonont polonais 
a cru devoir, on пага de cctte année, décliner dé= 
finitivonent cos propositions, Ce refus = été on mène 
tonps pour сс Gouvernement un prétexte ou un; осса- 
sion де : prendre des mesures militaircs qui, depuis, 
n'ont cessé d'etre développées . Dès lo niliou du 
passé l'Etet polo neis a , de fait , mobilisé 
de nonbreux enpiètononts 
do Dentz 
dos autorités polon.is dos oxigoncocs rovotent lc 
d'ultinetuz:s plus ou :oins monczcents ont é 
de cette villo, Il e 
dus frontières qui, eprès avoir ou 
å'abord un c: r&ctbro dovanicr, s'est ensuite clar- 


3 


on rovcta&nt un caractère niliteirc ct on s'étendant 
eu trafic, on vue d'enonor le décomposition- au point 
de vue politique et le destruction au point de vuc £co- 
nonique йо sotto collectivité 
А cols s'ajoutent los brutelités révoltantes, 
barberes, оъ tous genres бо persécutions dont ost vic- 


tinc l'inportante minorité alloiangğe de Pologne, se- 


vices qui sont allés jusqu'à l'as iàt de nonbroux 





III 


H0873-0122 


+95 


Allemands vivant dens ce pays ninsi qu'à l'exil à l'in- 


térieur dans los circonstances les plus cruelles. 11 y 


là un état de choses intolérable pour une grende Puis- 
sance. Il a contraint l'Allemagne après de longs mois 
d'attonte à faire les démarches nécessaires pour le seau- 

vegerde de ses interets légitimes. Et le Gouvernement 
allemana ne peut que donner eu Gouvernement britannique 
l'assurance la plus formelle qu'il est mintenent impos 


đe continuer è Sup orter pareil état de choses cu 


lis 


du Corridor à l'Allemagne 
i'ethnio allenende dans 


S du torritoire restant à 


Le Gouverncuent 4. 
;Ccuvornomont do 
uation à laquelle nous son- 
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ivés doit aboutir 
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Il croit dovoir, 
оп cutrc, adnéttre que le Gcuvernonont do Sa n&jostó bri- 
tennique ne doute рав qu'il ne s'agisse lu ici d'un état 
de choses pour : ирт ion duquel on disj;csorseit ce 


voire de meines; g u'on & peut-etre plus 


quelques houros > 
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"ganisation qui se 
tor à tout instant sx . rossibilité ас survenue 
57 re d sn 4 ` ` 7$ 3 4 1 Z. > 
qu'it sorait inyossi | à ag de. tolorer, 
Gouvernencnt de Ss Majesté britannique croit 
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encore que ces graves différends soient susceptibles d'étre 


résolus à l'aice de négociations directes, le Gouvernement 
ellemcnt, lui, ne peut malheureusement plus, de prime abord, 
rertegcr cette manière de voir. N'a-t-il pas, en effet, tenté 
de s'engager cans la voie de nègociations pacifiques ? lais 


pas trouvé l'appui đu Gouvernement poloneis, торопв- 


L4 2 Ж 3 ~ A e - 2 . 4 E и 
eto таг dos nesures militaires brusquement ;risos 


1 


de l'évolution à laquelle il -djè feit allu- 


sion. 

Lo Gouvornonent de Sc Majesté britenniquo insiste sur 
deux points ; à savoir. 

4 


1. que l'on écerte le plus ranidđonent possible par dos 


négociations directes lo danger imminent d'une déflagra- 


"оп occorde los gcrcontios nócossciros à l'oxis- 
itat roloncis qui subsistorc, gcrontios interne- 
e ` . à + 
tionslecs do сатосісго tent économique que politique. 


ef "y IY 1 ne A 
Gouvernement £llomend so 


le d£elsrstion suive 


rectives Go conversation directe, il en &ocopto pes noins 


19 proposition anglaise et il ost cisposó à entrer on convcr- 


sation. Il Le fait cxclusivencnt sous L'in rossicn = 


La А 


qu'il Che souligné ~ de la comuniceticon écrite du Gou- 
vernencnt до ба Шејевъё britennique C'où il résulte que со 
dernier désire $gcloaont un гссорӣ anical prenent pour base 
lus points indiqués à l'ànbossodour Henderson., Lo Gcuvorno- 


= 7 3 +? ` Aen 1 ^ e nies 
zont allonend veut, per lb, donner гм vcuvornomont do $5 Ma» 
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britsnnique ainsi qu'au nouste englois unc ;rouvo дә 
3 i E L o 
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sincérité de l'intention sellonrande d'aboutir à une aniti 
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Le Grande-Bretagne. Bi dC 
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ENTRETIEN DU MINISTRE DES АРУАТЫ®8 ETRATGLRES AVEC L'AMPAS- 
SADEUR DE GRATDE-BR.TAGNE. 30 АООТ 1939, А MINUIT. 


Notice du Ministre :lénirotentieire Schmidt. 


Henderson 2 remis le uónor-ndun ci-ennexé ĉu Gouverne- 
nent britannique. Il а ajouté qu'il 6t-it chergé de treiter 


de vive voix Ceux autres points; 


On ne pouvait cttenüre du Gouvernement ;o0loncis une com- 
plète réserve que si le Gouvorneront ellenznd, бе son coté 
de lo frontière, observeit lc nine attitude et que, de Да 
part de le minorité clloncenóo on Pologne, il n'y eut cucune 
:rovoc= tion! Des raprorts circulaicnt selon lesquels los Al- 
lénencs cn Pologne eouncttoiont des sectes do sebotcge qui 
justifiersicnt los mesures бо ré-ression los plus vigovrou- 
scs de lc pert du Gouvornencrt roloncis. Lo l'iristre des Af- 
frires Ltrengères rcrousse cotte observation cvec Le 
grendo Ónergic. L'Allceuagne i'evoit connsissence que 
vocations exclusivcnent rolo:cises, mais il 2jouta quo 
rropogance polonaise scnbloit п! +го pas ceneurée sens effet 
sur lo Gouverncient brit-nnique. Les Poloncis so livrciont 


à des cotes de sabotage absolument inovis. Il se rofuscit 


3 à 


tennique. 


Une sutre instruction d'Hencerson était relative à: Le 
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réronse dene lequolle се Gouvernenent s'étcit д4с1ер6 prét 


à entror cn contect direct avec 1a Pologne, si le Gouverne- 


roloneis envoyrit imuédirtement un représentant muni 


ploins pouvoirs., Le Gouvernement britennique n! ét=sit pos 


de rcconnznácr au "ouverncnont joloncis d'accepter 


yrocéčure. Il proposzit ou Gouvornonont sllomend o 


enorcer los nógocictions p2 & ic Ciplonctique, c'est- 
ttint ses propositions à l'émbssssc 
»eracttre à 
‘éporer des pourparlers 
le Gouvernenont allemand faisait parvenir £gale- 
‘positions au Vouvernenent britannique et que 
ositions constitusicnt uno 


rroblènes cn question, ce 


Gcuvornoncnt erxercersit son influence à Varsovie en fevour 


d'unc soluticn 
Henderson , se référent cu dorni: aregraphe de le ré- 


2llenende c vy TOLL deuanda 1се propositions 


rndes Ct iont déjà nborées ct si п pouvait los lui 


Lo Ministro Ces А??г1тев Strang в d'Allomasnc lui ré- 


T oS 


ondit quo 1) 15, que n'evrit pu jusqu'ici 


D 


qu'un clair résultat $ le mobilisktion polonaise, 2) que du 


Alom-nd on cweit cozptó sur Le | d'un représentent 
Le Pologne rujourd'hui шошо. ; tzit гов come l'Aubcs- 
britennique l'cvoit suppo crroncCuiont, un ultinstu 
nis comme lo Fuhrer l'eveit 05јА oxpliquó le veille unc 
ceiticn pratiqué dictée per les ecnjoncturos co l'heurc. 
Jusqu'à minuit, on n'avait, du coté alleman 


nouvelle do la Pologne. Le question 
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tuelle. savait donc plus d'intéret sctuel. lisis Jour mon- 
trer quelles propositions l'A llenagne avait l'intention de 
foire, si le représentant de la Pologne était venu, lo Li- 


ге dos Affaires Etrangères d'Allenesne lut los proposi- 


tions є11ошапйсв ci-annexées et los explique dens 1o &Géteil. 


Henderson répliqua que la déclaration du Ministro cos А?- 
feires Ltrengères d'Allemagne ~ Céclarstion suivant laquelle 
l'absence du représentant de la Pologne jusqu'è легогеді ці - 
nuit otcrait eux prorositions rrinitivement projctóos 
l'Allcnegne tout intéret d'actualité sonblait confirmer son 


interprétation du caractère ultinzstif de сов propositions. 


Lo Ministre ĉes Affeires Ztron, ros d'4 magne protcste 


è nouveau Ínorgiquenont contr 

l'attention sur la déclarction forzuléc la 

гог: le hate s'inposait per le fait quo doux armées mobiliséos 
fusil ct qu'è tout nonent un inci- 


vait éfclencher ce sérieux conflits. 


Ma us + 3 3 
MINISTYE dos 


се lu uo e los т ions ellenendce 


Lo Ministre dos Affaires ransères d'Allonegno décline 
personnellozcnt cette procédure ot nit fin h l'ontrotion on 
réservent eu Fuhrer toutes 

Schnidt. 


conforuc 


Dr i&rtin HORN 
i.voecat 
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3 


l. Le Gouvernement de 


m 
4 


(30 с e AA 
v< 1 1S بے‎ U ke = 


Gouvernoncnt ellonend inéique t: caiesloicnt 


claration quo contient se réponse n @ёбв1т d'une entonte оге 


déclerc d nouveau qu'il 
partage tout š fait le désir d'une enéliorstion des rapports 
expriné per le Gouvernement allemend ; il faut cependant te- 
ce sujet ce се 
relations, secrifier 
plcincmont que 1с Gouvornonont allenend ne seureit 


3 


des intérots vitaux бе l'allone gne, mais lo Gou- 


vernenent polonais so trouve dans lo mène situetion et le 


Gouvernement do Sa Mejcesté croit < e intérèts vitaux dos 


deux peys по scnt ; inconpotiblos. 
Couvornonont do Se hajostëé prend aote de ce quo 
Gouvernonont ellonrená scccrte le proposition ot ost 


L4 pm са o et - EK ez? 
un Gebcng do vucs direct avoc lo Gouver 
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4. Le Gouvornonont dc Sa Lajostó croit pouvoir ocnolu- 
re que le Gouvornonont alleman Ccco;to on principe 1а con- 
Cition quo tout réglenent dovreit pendre d'unc gorentioe 
internationale. a question de savoir qui doit participer 


` ss k "1 -———Á i n : 3-4 WT 4 „д. 1 a d 
à uno tollo garantic serait à discuter ultóriourcucnt, et 


Gouvornonent de Sa Majesté espère que, pour éviter uno 


perte de temps, le Gouvernenent alleng entreprendre gus- 


' 


des äcrarches pour obtenir l'esscntizont do l'Union 
des Républiques Socialistes Soviétiques dont lo Gouvernencont 
aj estê a toujours prévu la participation à la garan- 


Gcuvermmencnt до Sa iajusté prona acte égelorcnt 


de со que le Gouvornunont allonend reconnsit 1 point до vuc 


Cu Gouvornoiont britannique guant aux intérots vitaux à 


* 2 m 5107 A vs E. А = / a d LA di 

le Gouvcrnonent sllomand annonce da n & за prècéacnt 
de sa résponse, lo Gouvernenent de Sa Majusté doit fairc 
des réserves cxpresses. Il croit сспргепсго que lo Gouver- 


ў 3 47 эсу? à эл est sg 2 a d d гү STE 
nement cllenend- élabore actucllenent дов propositions pour 


aucun coute, ces propositions seront 


liogure ces 
Scront concilieblcs булоо los cenditions cssonticllos que Lo 
fait connaitre, ot quo le Gou- 
accepter. 
lnicdiatonont fai ro 
: m : À w : EUM on 9 e — e 
connaitre au Gouvernement y neis la reponse du Gouvorno- 


nont ellozend. la méthoëc de le prise йо contact ot les 
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arrangenents pour un échange, de vues doivent etre neturcl- 
lement convenus on toute hate entre los Gouvernements alle- 


4. 
St 


ot polonais. Le Gouvornonont de Sa Majesté c 


б'ау1в qu'il serait inpraticable d'établir àbs aujour- 


thui cette prise do contact. 
8. Le Gouvernement 
est nécessaire de se hater pour entener lo: 
partage los craintes de Мопѕісиг le 
deux arnóos nobilisÓos qui so trouvent 

Il recommande instamment quo los doux partis 
сс qu'aucun nouvcuent militaire gres 

licu au cours dos pourparlers. Іс Gouvornonent de ба Kajes- 


npto ferencnt qu'il pourrait obtenir un tol ongezoncnt 
L 1 L © 


voulait donner unc 


Y ^ у 
Le Gouvornoucnt 


modus viventi soit établi provisoirement pour Dantzig 


LY sS. S ыа» SE Pl р сал ET Seu 
&G'óviter los incidonts о sque &' aggraver cneore 


© 


lcs relations 
Berlin, Le 30 aout 1959. 


ififce conforme 


Avocat 
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'No466- Annexe II 
PROPOSITION DE REGLZMENT DU PROBLEME DE DANTZIG ZT DU CORRI- 


DOR AINSI QUE DE ТА ES, T GuRMANO=POLONAISE DES MINCRITES. 


La situati in qui s'est créée entre l'Allemagne et La Po- 
logne est actucllenent telle que tout nouvel incident peut 
ancncr une conflagration entre los doux forces militaires 
qui ont occupé leurs positions. Toute solution pecifique 
doit ètre de telle nature quo los évènenents qui sont № 


D 


l'origine d'une telle situation ne puissent se renouveler 


à la prochaine occasion, et que non seulement l'Est de l'Eure 


горе mais aussi d'autres contrées ne puissent se trouver 


ainsi de nouveau exposées à le mène tension. 


Les causes бо ce développement résident 
1)- dans l'inpossible tracé de frontière tel qu'il а été 
étebli par lo "dictat" Ge Versailles; 
2)- dens l'in ossible treitonont de le minorité dens les 


territoires enlevés à l'Allenegne, 


Le Gouvernement allenené part donc, dans ses propositions, 
de l'idée de trouver une sclution définitive qui mette fin 
impossible situction résultent du tracé де frontiere, 
assure aux deux parties leurs voies de munication d'in 
portanco vitale, élinine autant que possible le problème 


des minorités et, dans la mesure où cela n'est pas possible, 


топа sufportable lo sort des minorités par uno sùre garan- 


tic de leurs droits. 
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Le Goüvernenent allemand est convaincu qu'il est, à cet 
égard indispensable de dévoiler los dormages écononiques 
ct physiques qui se sont produits depuis 1918 et de los ré- 


p&rcr intégralement, Il considère naturollonent cotto obli- 


gation comme liant également les deux parties, 


De ces considérations découlent les propositions prati- 
оп suivantes s 
1)- L& Ville Libre de Dentzig, vu son carectère purement el- 
lemand et la volonté uneninc de sa populctiop, fait in- 
nédiatenent retour hà l'Allcnagno, 
Le territoire eppeLé Corridor, qui se poursuit do la Bal- 
tique jusqu'à la ligne Go Marionwerdcr-Greudenz-Kuln- 
Bronberg (y сошрг1в соз villes) et, vers l'ouest, dans 
de Schünlenke, déScidera lui-nbne de son 
à l'Allonzgne ou à la Pologne, 
ce te-ritoire »rocbdera à un plébiscite. 
Auront droit до vote tous les hllensnás qui 6teiont do- 
niciliés dans ce territoire eu prenior janvier 1918 ou 
qui y sont nés jusqu'à cette date, ainsi quo tous los po- 
lonais, Cassubes ete! qui étaient domiciliés 
date dans ce territoire où y étaient nés j 
dato, Les Allonanás chassés de ce territoire y rotourno4 
ront pour oxcerecr leur droit de vote. Afin de gerentir 
l'objectivitó du plébiscite, ct d'assurer los anplos 
travaux préparatoires nécessaires, lo territoire nontion- 
Souris, conne ce fut le cas sour lo territoire 
de le Serre, à une commission internationale № former im- 
médiatement qui So conposcre des quatre grandes puissen- 
: Itelie, Union Soviétique, Franco, Angleterre. Cette 


commission exorcóorz tous les droits до 
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de territoire. À cet cffot, co territoire sera eve ‚сб, 


Gens un délai № convenir et qui serait des plus brefs 
1 É П 


lo personnel militaire polonais, par Le police 
polonaise ct lcs autorités polonaises, 
Reste cxepté de ce territoir lo port polonsis de Gdingen, 


est en priicipe, territoire de souversincté polo- 
eutant qu'il sc borne territorialenent à 


de la minorité polonsise y établie. 


rortières précises de ce porte polonsis s ient 


fixer entre l'Allomegne ct la Pologne, et, si besoin 
on ost , à déterminer par un tribunal erbitrel intor- 


La 


=. tionsl, 


5).-a.in d'assurer le tenps nécessaire aux єпр1ов travaux 


- 


qui devront etro oxocutós pour sarentir un plebiscite 


équitable, il entendu quc се plébiscite n'aura 


de garantir, sens restrictions, durent cette pé- 


^" 


riode, à l'Allemagne ses communications avec la Prusse 


orientale o à la Polozr son accès à le nor, scront 
terminées des routes ot дов ignos de chonin do fer 
dant possible lo libro transi®, 


= " En a d i EI 
ов qui sont nécesssire: 


ommunicetion ot pour l'exécution des trans- 


testion Ge ressotis 
simple "Ae iorité d 
DLH ال‎ Lie ل‎ О ny “Жек 


. ` - РА CR ex ER 2 . . ۴ 
rentir, aprés l'exécution Cu plébiscite 


Lé 


а „ LE Й 
o 


4 


quelle qu'en soit l'issue- la sécurité ču libre trefic 
entre l'Allonagne t ва province de Dantzig -Prusse 
orientale, et à la Folme sa communication evec le 


, 
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nor, il sera donné ë 1'11епаспс, si lo torritoiro plebis- 
citeire échott à lc Pologne e, une zone dc trafic, oxtor- 
ritoriele, À pou près on direction de  Bütow-Dentzig, 


rcsepoctivoncnt Dirscheu, efin d'y construire une eu- 
tostrace ainsi qu'unc ligno до chenin ‘dc fer à 4 voies , 
L'eutostrade ct le voie ferrée seront construitcs де telle 
sorto qu'elles nc touchcront pas los routes de communi 
cation poloncises, c'cst-h-dire qu'elles pessorcnt Ei 


^4 


cessu ou au-Cossous e cos dernières, Cette zone aura 
e . ` ч 
une lergeur d'un kilorétre et sere placée sous la souve 
cineté Ce l'Allemagne, 


o 


Si le plóbiscite est favorable à l'Allenagne, le Po- 
logne obtiendra, pour son fic libre et illinité 
avec son port со Gdingen, les nones droits à une conuu- 
nicetion également exterritoriele, par route rcspocti- 


vcnent par voic ferrée, telle qu'elle screit 2ccordée 


à l'Alleregne, 


Si le Corridor retourne à jllen&gne , celle-ci sc 


déclare prote à procéder à un échange de population 


evec la Polognc dene le mesure e Corridor s'y 
spéciaux que le Pologne dósirorsit pos 
Dentzig sereient négociés sur la base 
en óchengo do droits égrux en faveur do 
l'allonag.o dans le port de Güingen. 
Afin de fciro cesser, Gens cotto région, de pert et 
d'autre, tout sentiment ¿e menace , Dantzig et Gdingen 
revetircient le cerectère de villes exclusivement соп- 
rorcieles, c'est-h-dire dépourvues de toute installation 


et fortifioction militaires. 
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12)-La presqu'ile de Hela, qui, suivent le résultat du 


plébiscite reviendrait, soit à la Pologne, soit à 


^, 


l'Allemagne, devrait, en tout cas, ètre égalcment 


dénilitarisóe. 
13)-Comze le Gouvernement allemand а los plus graves gri- 


efs h formuler o е le traitement des minorités per 


la Pologne, et que lo Gouvernement polonais, ûe son 


cité, orcit баг] оше devoir formulcr des gricfs con- 


tre l'Allemagne, les deux Alec- 


cord pour soumettre cos plaintes E une commission 


aènquète internationale argée C'exeminer toutes 1‹ 


2S8 


avant trcit'É des dommeges économiques et 


1 k 
а! outres sectes de terrorisme. 


Pologne s'engagent à réparer 


C. 


onomiques et &utres infligós ĉe 


e deux pays, respectivement 


à annuler toutes les coxproprietiors ou à аба 


c, Mk Ол, er 


complètement locos personnes lésfcs per ces cxproprie- 


у= M 
tions ou per.d'eutres atteintes portées à leur vie 


économique. 
14)-Pour btor aux Allemenis 

qu'eux Poloncis restent on Allemagne lo sentiment 
д! схе privés de la protection du Droit International 
et de leur donner avant tout la gerantie qu'ils ne 

les actions ou à des 
services incompatibles eN CC leur sontinent nationel, 
l'Allemagne ot la Pologne conviennent de garantir 
les droits de leur minorité respcctive par боз con- 
ventions obligatoires des plus compréhensives assurant 


à ces minorités le ncintion, lo libre développenent 


+ 
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et l'activité de leur vie ethnique, ct de lour por- 
mettre en particulier de constituer l'organisetion 


qu'ils considèrent comme nécessaire à cet effet. Les 


deux partis s'engagent à no pes appeler eu service 


niliteire los membres do le minorité, 

15)-Dans le ces d'un accord sur la base de ces proposi- 
tions, l'Allonegne et la Pologne sc déclarent prttos 
à orconn t à exécuter immédiatement le dénobili- 
setion de leurs forces armées, 

16)Les mesures ultéricures nécessaires our accélérer 
la conclusion cs errengonents suscits seront conve- 


nus cn commun par l'Aillonegne ot la Polo:ne, 


Copie certifiée conforme 
signature : 
Dr. Martin HORN 


Avocat. 
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2l OUT 1952, 


Le communiqué officiel ellonzná qui a été publié cujcur- 
d'hui = nettement dévoilé los buts et intentions de le ро» 
litique sllemenée. Il prouve les intontions nonifostos 

h l'égerc Со le Folo.ne 25 conci- 
tions sous lesquelles le IIIene Reich ost prèt h négocier 
our immédiat ee Dantzig au 


AT 


Reich, l'orgenisction б!шп plébiscite en Ponérélie, Bromberg 
enz comprises ous les Allemenče émigrés de cette 
région depui 
partioipor 
9nérólie, 
soviétique as 
Il 
gen, étent ville 
Quelle que soit 
‘on ecnstruircit uno route 
do EONS êê ê a 
onneitre que Le 


D ° / د‎ - Ta 4 
SXPITET Alcor, 


v£inonent sttencu un rcoréentant бо le P< Lo 


ponse à consisté dens los dispositions militaires Zu Gouvcr- 


polonzis. 
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3 


les projets d'agression des Huns noccrmc L'Allonagno 
yout dominer l'Europe ct &voc un cynisne sens précécent 
passe outre cux droits des peuples, Cette proposition 
inpudente montre nottonont conbien les icsuros militoircs 


du Gouvornoaont polonais étaient n^fecssoi.o8. 
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COMUNIQUE OFFICIEL ALLEMAND, 3140071939, A 21 
Dans sa note du 28 Aout 1929, le Gouvernonent Royal bri- 
tennique a déclaré eu Gouvernenent а11ешепа qu'il était 
pret à offrir sa nédiction pour des négociations directes 
entre l'Allemagne et la Pologne sur los problèmes litigieux. 
Il n'a laissé à sujet eucindoute sur lo fei qu'il est, 
lui-aussi, vu los incidents continuels ot la tension européen- 
ne générale, conscient de l'urgence de co démarche. 
en réponse du 29 Aout 1939, le Gouvernement 
( malgré son scepticisne quent 


` 


à le volonté du Govvrerncnent poloneis d'aboutir vraiment à 


uno ont.nto.), à accepter, dans l'intéret do la paix, le mé 


dietion, respectivement lcs suggestions anglaises., Il a , 

tout en tenant compte йе l'ensemble des circorstences sc- 
tuclles, estimé néc ire de rappeler dens sa note ci-dessus 

indiquée quo si l'on veut vrzineht. éviter lo danger d'une 
atastrophe, 11 faut egi 1 ) cns rótard "est dens 

cot osprit qu'il s'.st déclaré p a r.cevoir jusqu'au 

30 aout 1939 au soi ; орге c du Gouvcrnoncnt polo- 

neis , à le condition que celui-ci it récllenent nuni: 

do pluins pouvoirs non soul.uüocnt pour Ciscutor, neis aussi 


pour moncr et conclure 


Lo Gouvernement sllenend a 


š š А ' t P 
qu'il croyait pouvoir, jusqu à 1 arrivéc 


P 


négocisteur polonais, fairc 


Hi Шоо No 
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Au lieu d'une déclerstion enncncent l’arrivée d'une per- 


nent britannique les bases .o l'offre d'ententes 


sonnalité polonsise autorisée lo Gouvernencnt allemand recut 


comme réponse à ses bonnes Cis;ositiors ès'entendre, tout 


d'ebord , la nouvelle Ce la mobilisstion polonsise ct, seules 


nent lo 30 aout 1929, vers ninvit, une cssurance đe bonne 
dis;osition du Gouverncenent britannique à promouvoir l'ouvertu- 


d 


го dos négociations, assurant so rédiger de facon plutot 


le ec rence du négociateur polonzis 
&ttondu pe ; Gouvernoncnt =11опепа, la condition preli- 
mineire pour que l'on fut tenu бә feirc connaitre encore eu 


Gouvernement britannique lo zait de vue du Gouvernement alle- 


des bases éventuellcs de pourparlers , 


mana reletivenent 
fit défeut - ont Conné que Éteit le Vcuvernonont britan- 
lui-nene qui avait insi on favour de négociations 
entr: l'éllemagne ct la Pologne- le iinistrc des 
s G'Allome:no, M. Yon Rib 

ma Me ac Grenûc 
де la éernière noto anglaise, ĉe le neur exacte dos 
positions ¿llomandes prévues 
le ces à. l'errivée du plénipotentiaire poloneis. 

Le Vouvcinouont allemenc croyait dens ces circonstances 


^ 


otro en droit бе s'attendre Асе que 1! procédet tout a 
moins alors à la nominction immédiate luso personnalité 
poloneise. Cer, on ne scurgit vrcinont demander au Gouvor- 
nement де l'Allonegne.non seulzuent do soli por ontinuel- 
lement scn bon vouloir à entamer des négociations de ce gen- 
mais encore бе les &ttonüre on quelque sorte en seance 


peut Ln C E 
on mone temos du coto poloneis par des faux- 
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fuyants insignifients ct des dóclersetions sans portée, 

Il résulte de nouveau Qtuno démarche faite entretemps 
par l'Ambassaĉeur de Polcgne que, lui aussi, n'a pes los 
pouvoirs nécessaires pour entrer dans une disoussion, quol- 
le qu'elle soit, ot encore moins pour négocier. 

De sorte quo le Führer et le Gouvernement sllonend ont 
depuis deux jours vsinenent : спім l'arrivée d'un négo- 
ciatcur polonsis ddne 

Dens ces conditions e Gouvernonont 2llomend considè- 
ro, cette fois encore, sos propositions comie pratig uenent 


.'evis que celles-ci dans la 


égelencnt au Gouvornonont an- 


oyales ct honabtos et auraient 


¿ d ow Жж $7 1 

estinc qu'il est indiqué de 
Su d em = 5 
publique ces bases 


ions communiquées à l'Anbessadcur britannique 


раг M! von Ribbentrop, Ministre dos Affaires Etrangères 


tAllenes 12, „пе . 


Avocat, 
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Coni e Ç 5 
Extrsit du livre de SVEN HEDIN 


“L''nérique dons ls iutte des Continents: 


— — 


L'opinion ^ été soutenue À Londres que 1^ propo- 
Sivion ^lleusnde с été cr»5680ii$e si t-rà oue le gouverne- 
nent де Varsovie ne zoue it pas du tout y róoondre. L- 
PAN EE CUS 414. - : MATO 
'notrotioan ellcronde en Lolo: s gorcit frite 


ement que l^ proposition entière n'-v-it vr-isorbl- 


orient 


es en vue 


rn^no-polon^is ui 


rotronsris 
a Londres Gin onné que le gouvernement britnnicuc 
une noto Cu 28 out 1959 ~u gouvernenent eller-nd, s 


cheorcor de Le 


бе Londres ^ur-it oxp£@ié А Varsovie 


попа et le gouvernement pclon-i -ur-it donné 


m za ba d LA eebe Š р. ЛЫ Wa Da А д ne “ал 
LODILILSALIon senc z fei d <. AW M E GP. ОСТА 
rticle du Drily Tclogroph 
1 , А E 
otion e^: on y Gto Gcoldb, 


.COoScvolt, 


1914 le fuite d L8 ration de gucrre, 





Cette déteminrtion ^ ttt 
bleu brit-naique sur 
recueil де souvenirs 
atune: l'ission, 

On с. cherché 

Qu soir on cuestio 

blier une seconde 
l'^rticlo ^u sujet de Le 
contenrit pl 

ucnt britannique à 


nolon^iso consécuti 


А D š . o 
rritée en deét-il d^» 


HUN 


H0873-0143 


506 


Dossier nibbentrop No 214 


2 a 


Livre 


rour involontaire 


/ š , Jus : rz < z к.б SZ TE: ms йа. 
бе ls vérité du D-ily Tologro»h еп s-isiss-nt l'édition 


l- rédaction А pu 
dens 
Cabinet ne 
le gouverne- 


bilis^tion 


générale 


te 17 proposition 





